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^ PO ES I ES 

DE M. L»ABBÉ 
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DE L'ATTAIGNANT. 
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P E s I E s 

DE M. L' A B B É 

DE r ATT AI GNANT ; 

CONTENANT 

Tout ce qid a paru de cet Auteur Jous le titre 
de Pi£C£S de" ROBE* ES , uvtc des aug-' 
mentations très-confîdérables ; des anno^ 
tations fur chaque Pièce qui en expliquent 
le fujet & Voccafion > &• des airs notés 
fur toutes les Chanfons. 

TOME TROISIÈME^ 




A LONDRES, 

Et fe trouvent à Paris , 

Chez DUCHESNE, Libraire, rue Saînc 

Jacques > au-deffbus de la Fontaine Saint 

Benoît > au Temple du Goût. 

il 

M, DCC. LYII. 




CHANSONS 

DIVERSES. 

LIFRE PREMIER, 

B O U Q U E T 

A Madaux la coMTEsi$E,DjE Benoit. 

fur tair : Lifctte ieft faite pour Colin. 
Cet air fe trouve k la f âge %^% du Tome II y 

Premier Couple t. 

O U R vous nous quittons fans 

chagrin 

L'aimable fcin de Flore ; 

Belle Menou , fur votre feia 

Nous ferons mieux encore. 

D'un (brt fi charmant & f\ doux 

Les Dieux même feroient jaloux. 

Aiij 
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IL Couplet. 

Sans doute , l'éclat de vos yeoz 

, Effacera le nôtre 5 
Mais vous ne traiteriez pas mieux 

En pareil cas tout autre s 
Et Flore même auprès de vous 
Ne brilleroit pas mieux que nous. 



BOUQUET 

A Mabame de t.... MAm.. 

temme tTun Confeîller au Tarlemenu VoyiTk 

au fujet de cette Dame y la page X5& 

du Terne II. 

Sur tair : Du Menuet des Francs-Maçons* 
Premier Coup let. 
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A-Mi,c'eft- aujouT- d'hui la 



ÎÈ 




•* Jk. • 



■S. 



Fê- te De ce jeune ob- jet : 
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Peut-on, fans être mal bon- 



^ t T T I T î t rt É p 



nêtc 9 Gar- der le ta- cet ? 






Anocreaî- mablc ' Made- lei- 




ne , Etant tous enfkns d'Apol- 



^] ^irf ^ 



Ion , Faifons , elle en vaut bien 






la peine y Chacun un cou- 



^S 



^..mm^ 



plet de chan- fon. 



Air 
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IL Couplet, 

Ne croyez pas que j*aillc i Flore 

. Demander des fleurs j 
Ki que pour la chanter j'implore 

Les fçavante#^Soeurs. 
Kon , non , pour accorder ma lyre , 
Je n'ai pas befoin d'Apollon : 
Pour elle , Amour toujours m'in(pire>y 
,Yoilà mon Bouquet en Chanfon. 

III. COVP-I.2T. 

Comme die , fa belle Patrone 
Sçavoic tout charmer , 
Et ne yoyoit jamais perfonne 

Sans s*en faire aimer. 
De fon fîéclc tous les Poëtcs 
• A l'cnvi célébroicnt fon nom : 
Elle aimoir un peu les fleurettes ^ 
Sur tout les Bouquets en Chanfon* 

IV. COUPLIT. 

Madeleine étoit connoifleufe > 

A ce que l'on dit ; 
Et j tout comme ici ^ curieafe 

D'ouvrages d'efprit. 
Comme elle aimoic la chanfonnettci 



LIVRE I. 

On lui fai£bic , non un Sermon , 
Tous les matins à fa toilette , 
Mais quelques couplets de Chanfon; 

V- Couplet. 

Unifions donc pour Madeleine 
'Nos cœurs & nos voix j 
Trop heureux de porter fa chaîne , 

Chantons mille fois : 
Pour nous quelle fête plus belle 
Que la fcte de Madelon > 
Quelle offrande plus digne d'elle 
Que tous nos Bouquets en Chanfon I 
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BOUQUET 

A lier* M. DE BEAUFORT, 

fermier Général , père de Mme de Boulogne , 
four le jour de 5. Fierre fonfatron* 

Sur Pair : De l'Horofcopc accompli. 
Pksmizr Couplet. 



l^^p lÊj^ 



PCJifque c'eft au- jourd'hui la 

At 
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fè-tc Du maître ai- mable 



i^^ ^i^ ^ 



de ces lieux, Chers amis, que cha*-' 



^^^ ^^ 



cun s*ap- prête A la ce- 




^^ 




lébrer - de foa mieux : Ot la ce- 



1^^^^ 



; lébrer , c'cft bien boi- re : Ain- 



^^^^^Hlil 



fi des faims il fait mé-moixe ; 



■«1 
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Et tout l'offi-' ce de Pan- tin , 



C*ellde boi- xe foir & zna* tin» 

II. Couplet. 
Cétoit un grand Saint , que S. Pierre ; 
Je ne fçai point ce qu'il à fait ; 
Mais il aimoit la bonne chère s 
Nous en jugeons par fon portrait* 
Ce cocq que Ton a peint tout proche i 
Oeft un chapon pour mettre en broche « 
Et la clef qu*il a dans fa main ^ 
Sans douce c'cft la xlcf du vin, 

III. COUPLBT. 

Ju(ques à tant que le cocq chante i 
Faifons TOfRce du Patron : 
, Ici tout charnue , tout enchante , 
Les mets & le vin ^ tout eft bon. 
Goûtons un fore £ plein de charmes | 
Et fi Pierre verfa des larmes , 
Nous pleurerons à notre tour 
En quittant ce chômant féjour* 



!■ "^■•■-^■^■■-^lilWHpi 
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BOUQUET 

A Mademoiselle DE B.ERVILLE, 

Tour U S, Louis , jour dt fa fèu* Voji^x, les 
fa^ 106 di^fuivantes du Tome IL 

Sur /*ii/r:Nûus forames précepteurs d'aâlour* 

Cet air fe trouve i Id fàge 1^2 du Tome II. 

• ' ' ■ . ' ■' 

P & s M I £ K C O U P L B T^ 



O 



Ui , j*en conviens ic bonne foi ^ 
Pour Louis je rime fsins peine i 
Car c'cft la fête de mon Roi , 
£t <fdk la fête de ma Reine. ' 

II* C o U P L s T« 

« 

Louis quitta trôbe de pays - s 
Pour des conquêtes incertaines 5 
Berville au milieu de Paris 
£n fait tous les jours par douzaines» 
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E P I T H A L AM E 

PoOK Madame DE BLAGNT; 

> 

j(^Mi éfoufoît en fecândis nias un hommû 
âtuM belle fiffifi. Veyejc It T^mê ILf. 15^.^ 

Sur t air : Pour pafiêr doacemeût la vie. 

P&iMiBR Confie?» 




i-ilis,4^ |con ar- deur «x« 






trême 




N'appréhen- it rien 



au- jour- d'hui : Ton ê-poux , 



^^^Sl 




c'eft l'A- mour lui mê-irc , 
TmelIL ♦ 
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.. Maisqviine. cache rien de luu 

II. Couplet» 

ladis une amante moins belle 
Avec fa lampe l'éveilla : 
Dès qu'il en fentit Tétincelle 
Il fit le fo't , & Vcnvôla. ^ * 

1 1 1. C o u P I. 1 r* 

Pour toi d'avanture pareille , 
Nouvelle Pfîché , ne crains rien 3, 
Car fi la nuit ton feu l'éveille > 
Tu rçcevras preuve du fieo. 
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EPITHALAME 

Tov% M.I.EDUC DEMONTBASON; 

AHJ9urihuy M. Le Duc de Rohan qui 
ifoufiit MjulemeifeUe de Bouillionm 

Turodie £un ait de tOferm des SenU 
De TAmoar ta fubis les loiz. 

Ut âkr efià la page 188 du Tom. IL 

P1.EMIE& COUPLIT. 

J J E THymcn tu fubis les loix 5 

On ne peut qu'aprouver ton choix ; 

Il a tout ce <qu*ii faut pour plaire ; 

Du mari laifle-là les droits. 
Jottis-en comme de faveurs ; 
Jamais ni foupçons , ni langueurs ; 

Ne va plus , d^une humeur légecc j 

Courir de fleurs en fleurs. 

Quoiqu'époux « demeurex amans^: 
Qu* Amour de vos liens charmans , 
Par lès feux toujours renaiflans ^ 
Reflerre les noeuds à tous momens. 
De l'Hymen tu fubis les loix-5 
On ne peut ^u'apnouvcx too choix ^ 
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Il a tout ce qu'il faut pour plaire : 

Du mari laiffe-là les droits. 
Jouis-èu comme de faveurs ; 
Jamais ni foupçons , ni langueurs y 
Ne va plus , d'une humeur légère^ 
Courir de fleurs en fleurs. 

> 

Des époux par l'amour punis 

Ne crains point de porter les armes ^ 

Un fort plus beau t*eft promis j 
Sa fagefle égale fes charmes* 

As-tu preflcntis 
Tous ces biens / en connois - tu le pris ^ 

De THymen tu fubis les loiz i 
On ne peut qu'aprouver ton choix i 
Il a tout ce qu'il faut pour plaire : * 
Du mari laifle-là les droits. 
Jouis-en comme de faveurs ,• 
Jamais ni (bupçons y ni langueurs; 
Ne va plus , d une humeur légère , 
Courir de fleurs en fleurs. 
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EPITHALAME, 

ou LE BON MENAGE. 
POURMONSICtfR ET MaOAMB 

DE RICHERANT. 

Msâdme la Marquife de Escherànt « Niect 
de l* Auteur , auparavant Madame la 
Comtejfe d^Antragues , eft aujourd^huy 
Madame de VilUrony ?réfidente au Grand 
Confeily é* Maltrejfe des Requ'tes. Cette 
fUce fut.f4iti À Voccafion de fin mariage 
avec M. Le Marquée de Richerant fin 
fécond mari. Voyez, aufujet de cette Damé 
U Tom. Il pag 9. 

Sur deux airs de tOpera des Sens. 
Premier Couplet. 




^ip^^ 



xJ ^ l'hi- men qui vous rend heu» 



tbtX 




^tel^^ 



« 

leux^ L*amour a for- mé les beaux 
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l ^^-Hji- ^g 



nœuds ; Il tous donne iin fort plein d'ac* 
7S^ V -^~ Mi r^-M f ^ ^ ' ttS 





^mi 



traits;Puifle rtl ne vaus quitter ja- 

FIN. 



^P ^tfp 



mais. De la vie il fait la dou- 



^^ffi ^^ 



ceur,Et d*u-ne mu- tuellc ar- 






deur , Tourte- relies toujours fi- 



^^-vM-f ^ 



délies , Dé-pend vô- trc bon- 
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heur. De l'himen CfC* Profi* tez 
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de vôtre prin tems; Goûtez les plai« 




Bfe^l^^ 



^ 



firs inno- cens ; Et qu'un jour 




TEflime à fon tour Tienne Heu 






d'a- mour. Del'himen Crc, 

IL C o u P t ■ T* 

Que l*hymen a de douces loix. 
Quand deux cœurs unis par leur cholv; , 



'tmim a n mwuw ■■ iiii m i^ 
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Ne cherchant cous deux qu*à fe plaire , 
Tour â tour fe cèdent leurs droits ! 
Du devoir ils font des faveurs ^ 
Les (bupçons jaloux , les langueurs 
De leur chaîne aimable & Icgerc 

N'ofent ternir les fleurs. 
Moins époux mille fois qu'amans , 
Leurs plaifirs font purs & charmans : 
Destranfports toujours renaiiTans 
De leurs jours ne font que des momens» 
Que rhymen a de douces loix > 
Quand deux cœurs unis par leur choix ^ 
Ne cherchant tous deux qu'à fe plaire, 
Tour à tour fe cèdent leurs droits 1 
Du devoir ils font des faveurs ; 
Les foupçons jaloux , les langueurs 
* De leur chaîne aimable & légère 

N'ofent ternir les fleurs. 

m. COUPLST. 

Quand l'Amour feul unit deux cœurs » 
Leurs plaidrs font mêlés de peines; 

£t fouvent coûtent des pleurs. 
Mais quand l'Hymen y joint fes chaîne^ 

De ces biens permis 
• L'innocence augmente encor le prix. 
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Que l*hymen a de douces loiz , 
Quand deux cœurs unis par leur choix « 
Ne cherchant tous deux qu'à fe plaire ^ 
Tour à tour fe cèdent leurs droits 1 
Du devoir ils font des faveurs ; 
Les fouçons jaloux , les langueurs 
De leur chaîne aimable & légère 
N*ofent ternir les âeurs. 



E P ITH AL A ME 

PouK Mlle DE L'ATTAIGNANT 

Nûct de r Auteur , Urfjueîle tpoufa M. D§ 

Trâlij Gentilhomme demeurant 

en Champagne . 

Sur tait. Vous comptez avec peine. 

P&BMIE& Cou PLBT. 




VOus al-lcz €treu-ni.e'A- 




?cc un icunc é- poux : j3c jour di* 



»i CH*NsoN^ nTVKi»<;F«; 



X 






-^v^. 



gne d'en- vi-2 eft un grand 



' T 



î 



jour pour vous. 

IL C O U P L X T* 

O rheureufc journée ! 

•Que yos nœuds font charmans ! 

Mais , après THymenée , 
Soiez toujours amans* 

III. CoUPIiST. 

Vous êtes l'un & l'autre 
Bien dignes de charmer ; 
Son bonheur & le vôtre 
Dépend de vous aimer* 

j 

IV; Couplet; 

XJfez votre jeunefle 
Dans le fein des plaifirs , 
£t jufqu'çfi la vieillcfie 
Conferrcx des dé£r$^ 
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y. Couplet. 

Au fea qui vous anime 
Et n'a qu'un cenain cours , 
Doitfuccédçrreftimc' 
Qui vaut bien les amours. 

VI. Couplet. 

D'un CQupletien fidejç 
Chcriflcz k renonji , 
£t prenez pour modèle 
Baucis & PhilemoQ, 



*S 



EPITHALAME 

y 

fûur U Mariage de Monfeigneur le Da$tjfhim 
»wt une- Princeffe étZffagne» 

^ur tsif : Non, toujours dire non, 
Pksmisjl Couplet* 




A ■■■■ » y , ■■■ i,i . . T i.<>. i 1 ■p,^. . y i, j ,. ^ ., » p 



Y Ole', "Hy-men , vole , Amour ; 




I T tT^ u ni 



Brillez en* fem* blc xour à tour , 
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Vole , Hy-men , vole » Amour , bans 



^^^^ 



cette cour. Joignez vos feux, D'un 



Rprns i 



couple préci-eux Serrez les beaux 



nœuds; Que les Ris & les Jeux Par- 



^^^^ffi^^ 



tagent a-vec eux Notre ho* 




ff ^ ^S 



sage V .Fotu cet empice heureux. 

Et 
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Et pour nos vœuxquel préfa-' ge ! 



i^^^S 



La dif-:orde en courroux S'aprête 



^^=rî 4lap;S li 



à fuii loin de nous. Vien > vien , 






defcens des deux , Paix ai- ma- 






sifel 



ble,Paix toujours dé-C- rable; 



S^Sëâi 



Rame-ne nous le cours Dosieaux 
Tmei IIL B 
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jours. Vien , vicn , que la Gloire , 




•X'< 



id^Bitdi i 



Et la Vie- coiieAlcuE tour 



^^^^ 



Laiflenc PÂmour Triompher dans 






î^fe^ 



ce fé- jour. Fais que du fang 



^mij^^ 



des Bourbons De di-gnesrc-;et- 




tons Des Héros Se des Grâces 
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Sur leurs no-bles traces , Comii e 
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eux A ja- mais foient heu- 






reux , & glo-ri- eux : Viens , 






defcens des &-c. 
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- E P I T H A L A M E 

Pour M. le Marquis DVAS I E L D , 

Qui venoit ^ifoufer Mlle. Pafot de Villepe* 
reux. Cette pièce éi» Iftfuivante n^ont foitfi 
êncotje été imprimiez. 

Sur Vair : De tons les Capucios du monde; 
Voyez, four Vmr le Tome II. page 1^7. 

Premier Couple t# 

J[yJ^On cher Marquis , la bonne emplette { 
Votre Femme eft belle & bien faite j 
C'eft -là ce qui feul vous ravit , 
Enchanté du nouveau ménage; 
Mais dans quelque tems Ton e(prit 
Vous chàrinera bien davantage. 

i 

IL Couplet. 

Dans ces premiers momens d'yvrefTe 
Une femme eft une maîtrefTe 
Dont on ne voit que la beauté j 
Mais Tefprit en fait une amie 
Qui fait notre félicité 

*^out le refte de notre vie. 
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IlL Couplet, 

La jcuneile 8c la beauté pafTent ; 
Elles Cont des fleurs qui s'efËicent» 
£t qui ne durent qu'un primtems : 
^ais riqre fe change en Pomonc ^ 
£c donne des fruits excellenS 
Qu'on ne goûte que dans rAUtomne* 






EPITHALAME 

A Madame DECHANGI^ 

Kihe fk Mutiur ,' remariée en fécondes noces 
avec M» de Saint ^au* 

Sur l'air : Com- vlà qui cft fait. 
Premier' Couple T. 




niïïm^ 



Il efl: donc vrai,vous voila fem- 



^m 
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me , Thémire > d'un fécond c- 
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poux ; Qu'on vous approuve , 



I^^^^S 



ou qu'on vous blâ-me, Votre choix 



^^^^H^ 



d'e-pcndoit de vous. Laiflez les 




gens railler 8c ri-re ; Quel tore 




vous font-il en ef-fet : Pour moi tout 



■s. 




^^^^ 



ce que j'en puî» dl- rc , C'efl 



■•■■•■ 
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mam 



. que quand on fkic ce qui plaît , Cefl 






fort bien f^it , c'cll foit biea £kir« 

II. Couple T« 

Votre époux me paroit aimable ; 
£t plus la femme qa*il féduit 
Etoit fenfée & rai(bnnable , 
Plusil prouve quHl a d'efpnie. 
Vous pouvoit-il en mariage 
Apporter un meilleur effet ? 
Vous ferez tous deux bon ménage* 
Chacun trouve ce qui lui plaît. 
C'cft fort bien fait : c*eft fort bien fait; 

m. C O. IT P ]& E T. " 

Le trifte état que le vcavage ! 

II faut bien avoir un ami 3 

Et quand on eft femme auflî fage , 

On le trouve dans un mari. 

Eft-cc donc toujours la richcflc 

Bîv 
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Qui fait notre bonheur parfait ? 
Non : c'eft 1 eftime & la tendrcffe.. 
Quand de part & d'autre on fe plaîr, 
Cefl: fort bien fait : c*eft fort bien fait. 




EPITHALAME. 

, Tour le mariage de M. du Vouare, Chirurgien 
de „Vi. le Comte de Clermont , avec i,^lU^ 
Laugeon , fille de l'Intendant de la maifon 
de ce Grince. 

Sur Vair : De tous les Capucins du monde* 
Let airfe trouve au Tome ILpag. 26 j. 



Premier Couplet^ 



o 



UcIIe eft cettcbriilante Fête. 
Qu'en fpn Palais Bourbon aprête l 
Je vois THymen avec T Amour. 
Quel fujet ici les ralTemble ? 
Dans une (î galante Cour 
On ne les trouve guère enfemble. 

IL C o U P L £ t. 

Quelle eft cette jeune mortelle l 

Ahl c*eft Laugeon! Dieux! qu'elle cftbcllcl 

La pudeur brille en fes beaux yeux. 



I* I V R E I. j.^ 

Qu* Amour eft modefte auprès d'elle ,. 
Bt que THy men paroît joyeux l 
Mais j'cmcns qu'au temple on rappelle. 

III. C o u B L E T. 

Aprrocfaeï - vous 9 beauté charmaate ^ 
C'efl un épouxque vous préfeate 

Un Prince affable & généreux- 

Votre fort eft digne d'envie, . 

Puifque vous pourrez tous lès deux 

Auprès d& lui pafTer la vie. 

IV. C o u p L IL r. 

Tandis que le Dieu de la guerra 
Laifle rcpoferfon Tonnerre 
Et ne bleffe plus nos héros y 
Dufouare , ta main iîcourabfe 
Ya jouir dans un àoux repos,. 
D'un exercice plus aimable» 

V. C o u ^ t » T- 

Lorfque c'eft le Dieu Mars qui frappe ; 

Tu peux guérir , cher Eïculape , 

Tous les coups les plus dangereux , } 

Et ton adieiC: éft^admirable 5, 

Mais s'ils partent de deux beaux yciix i 

Cette hleflote eft mwcé>k^ 



>■■!• 
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IMPROMPTU. 

ÂMADEMOIS2LLE * ^ *, 

Qui fivoii demanie un impromptu àcVAnteur. 
' Stir Tm : Dtr hâue en bas./ , 




En impromptu t Je n'ai rien 



S^^S 



chanté de ma- vi- jj En im- 







promp»ttj : Mais que vos yeux- ont 




de- ver- ml Ma foi > quand 






on dl (i jo« li- e y On <i biea 



■« 



L ^V R E V. 



iS 




^ 



^""ftOBî 



"—4 ^^ 



droit d'ê tre fer- vr-e 




En impromp- tu. 



AUTRE 

A Madame bx Blagky. 

Sur f/fu bouteille devin de Champagne , dent 
le bonehon a^eit famté entre fes mmns^ 

Vofex,,au/ujet de eette Damera page 1^6 dte 
fecendTome , eJ* l^ f^S^ i} de celui-ci. 

Sur tsir : DefTus te Mont Ida. 




y Ois ce ne- âar charmant Sau- 



• ^ ' ■ ' I -j- —H — y * K^ ' I '■ ■ I — 



ter fous ces beaux doigts , Éc 

B vj 
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^fmTf 



È^ë 



.' par-tir i Tin- ftant ; Je 



êg^^^S 



crois bien que PA-mour en-fcroic 



r^m 



tout au- tant. 



AUTRE 
A L A M F M E. 

SfiT UM féconde bouteille qui avoh m^nqui. 
Sur le mime air que le frécidenu 

XZ^H quoi i fous CCS beaux doigts ,. 
Bacchus a donc raté pour la première fois? 
Croycx-vous que l'Amour . 
Lciu fît un pareil tour l 



rfhJbMMM' 
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Î7 


^^^^^^ 
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AUTRE 
AUNEDAME 

Qui fromettoit deux baifers k celui qui auroir 
le fhtotfMt un Couplet de Chanfi^ - 
pour elle. 

* Sur taîr : Ma raifon s'en va bon train. 
Voyez, cet sir à Ufage m du Tome IL- 



L 



Premier Couplet. 



'Aimable Iris me promet 
Deux baifers pouc un Couplet. 

Grand Dieu y quel paîment l 
Sers-moi promptcment ,. 
Sçavant Dieu du Permèffc ; 
Exprime en un Couplet charmant 
L'excès de ma tendreilè ^ 

Lon lar. 
L'excès de ma tendredc. 

II. Couple x« 

Quoi r dit Apollon furpris , 
Tu ferois baffé d'Iris ? 

Noa» d'un bien £ doux. 

Je fuis trop jaloux ^ 
Moa dépit dk extrême:. 
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àvL même prix , à fes genoex ^ 
Je le i^rai moi-même , 

Lon la 5 
Je le ferai moi-même. 



I»»" " "I W — i***—^> 



s 



, A U.T R E 

A UNE DAME 



- \ 



Qui fe fîaignoit que t Auteur m pouvait riim 

faire four elle* 

Sur le mime air que^ le précédât» 
Premier Couplet. 

\J U o I ! fur an fi beau fî^ 
JcTie pcuxrfeirc un Couplet / 
Mon cœur 9 entouttems^ 
Par fes fentimens , 
Sçaic vous tendre juftice : 
Maïs mon e(prit a fes momens % 
Excufez ion caprice ', 

Loak i 
Excufez fon caprice. 

II. Couplet. 
Apollpn de tous les Dieux 
£il le plus capricieux ; 



~^ L I V k E I. 

Dans de certains cas , 
Et félon fcs rats y 
n vient fans qu^on ractende-; 
Ec (bavent il n'accorde pas 
Ce qu'Amour lui demande ^ 

Lon la y 
Ce qu'Atnour Ui demande. 
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AUTRE 

Fûur deux Dames qm densandêient à IVnteftf 

un Couplet, 

Sur un air ncuvé/ue. 



^^^^^^ 



1 Ouces deux jcu-nes ôc 



^^^^ 



bel-Ics P<iut- on les voir 



^S^ 



fans ai- mei ? mais mal- heur à* 
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qui par elles Se laifTc-ra char- 



— — — it I ■ ^1 I ^" I -I • ■ - . ... 



« 



mer. A- mi , croîs- tu qu'el- les 






foient bien fi- délies l C^eft un a- 



^^ ^ S 



bus De compter là- def- fus. 



4^ 
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AUTRE 

A Madame 1 a Comtbssb 
DE LUT2ELBOURG, 

Qui étoit ajfife à tahli chez^ le Cardinal 
d Auvergne entre un vieux Seigneur qui étoit 
r àmbajjadeur de Venife de ce temps-là ; é^* 
un jeune enfant qui étoit le Prince de Mont" 
haz.on y aujourJthui Duc de Rvhan, L'un 
(^ l'autre semfrejfoient de lafervir. Quel" 
"' quun de la compagnie fit remarquer ce 
tendre emprejfement dans deux âges fi dif- 
proportionnés 'y àf* ^^^s le moment M- l'Abbé 
de l'Attaignant , «» des convives , chanta 
ces vers : v 

Surlatr j Quand je vous ai donné mon cœur. 

Cet airfe trouve à la page 24 y du Tome II. 

ê 

I R T s , l'inftinét & la raiCbn , 
Tout doit vous rendre hommage», , 

Du jeune comme dis* barbon 
Vous avez le fufFrage : 

Si l'Amour n'a qu'une faifon , 
Le goût eft de tout âge. 



K 
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il 

mm 



AUTRE 

A Madame COQUEBERTr 

Quifeplaiptoit que t Auteur faifoit des Chan* 
fons fùur tout le mende , rfr» h*en f ai/hit 
f oint four elle Cette D/me n'eut pas tieur 
de fe plaindre dajes U fuite ; esr C Auteur 
l'a célébrée depuis dans ftm tttm de fes ôU'^ 
nfragesy comme eu feut le voir à la page 
109 du premier volume , é* ^ la page 4 dte 
fecmd, V impromptu fiùvuTrt ejt fur Voir 
de Bloc. 

Cet airfe trouve , page 1^7 , TcmeflL 

Si pour d'autres ma Mafe aifée 
lait des Couplets à tous momens : 
L'efprit libre abonde en idées. 
On doit cacher fes (cntimens. 
On dit hardiment fes penfées. 



» 



%^ 
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A.U T R £ 

A MADEMOISELLE P**, 

Qui fouhaitoti avoir la fevê d» gate^tu des 
Rois- On ne prévoyait point Alors ce qui de^ 
l'Qtt Arriver un jour. 

Sur Voir Du Prévôt des Marchaiiils. 
Cet airfe trouve , page lI i , iome ÎL 

J E u N F. Iris , fi la Royauté 
Eîoit îc prix de la bcatiré , 
Vous auriez bien droit d'y prétendre j 
Et nos cowrs , d*un commun accord , 
S'cmprcfferoient tous de tous rendre 
Ce que vous obtiendrez du fort. 



AUTRE. 

Four une jolie femme tpâ demémdfiit un 
Couplet À ^Auteur» 

Sur Pair : Ma raifon s'en va bon train. 
Cet airfe trouve ypage i x i , Tome II» 



A 



M o ù R ^ un aimable objet 
Veut que je fafTe un Couplet.. 
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Vicn /fans différer, 

Vica me fuggérer 
La Chanfon la plus teadre. ^ 
Elle cft faite pour infpirery 
£c non pas pour attendre y 

Lon la y 
£t noiTpas pour attendre. 



A U T RE 

A A^AosMOisiLiE DE BEAUPRÉ» 

Qui voûtait peindre t Auteur en Amour , c§» 
qui lui demkndoit finx fortrait envers* 

Sur r air ; Nous fommes Précepteurs , &c. 
Cet Air fe trouve yfage *3 8 , Tome II. 



I 



Ris, peignons-nous tour à tour : 
Je connois votre adreffe eztri^me ;• 
Vous 5 vous me peindrez en Amour , 
Et moi Je peindrai l'Amour même; 



^J^-'»' 
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AUTRE. 
A Madame BEAUDOUIN, 

Oui badinait fur ce que Madame de la Mar^ 
teîiere affeUoit V Auteur fon fils. Madame 
Beaudoin , marte depuis flufieurs années , 
ijtoit lafieurde Madame Deprie- Elle avoit 
éfoufé Mm Beaudoain , Commiffaire ordon^ 
nateur à Calmar. Les para les fuivantesfe 
chantent fur TWr Du^Cap de bonne efpé- 
rancc. Voyez le Tome II. page 5*0 j vons 
y trouver ex» cet air noté. 

i \i 'Aimable la Marcelierc 
Que chacun prçnd pour Cypris , 
M'a fait le Dieu de Githere 
£11 m'adoptanc pour Ton fils. 
Il cft bien mécdnnoiffable j 
Mais fttivoos en tout la fable : 
Si je fuis TAmour caché , 
Beaudouin vous êtes Pfiché, 



\j^9i 
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AUTRE 

A Madame D'ARM AILLÉ, 

^ne l* Auteur trouva lifant Part tCaimer 
d^Ovide , ^ à qui il mdrefa fur le champ 
ce Couplet fur l^air^ Lifcttc cft faite pour 
Colin. Voyez au fujet de cette Dame la 
page 16% du Tome II : e^ p&ur Imr , la 
page i^^ du même volume» 

ï? 

,P^^ N vain tu rdis chaque jour . 

Les maximes d'Ovide , 
Quelqu aveugle que foie r^mour> 

Il ne veut point de guide : 
Et fans avoir lu Part d*aimer 

On le Cait dès qu'on aime : 
Dans les cœurs qu'il vient en^àmef 

Ce Dieu l'écrit lai-méme. . 
> "' ■ jf'i 

A u r R E 

A Mademoiselle DE M***. 

Qui difoit k t Auteur qu'elle vatdoit apprendre 
À faire des vers. 

Sur Pair de Blot. 
Cet airfe trouve à lapag. 26-/ du Tome II* 

ji^ R E s des Mufes fur le Parnaffe , 
Quoi donc , vous briguez une place ? 



L I V R E I. 

Vous fçavcz que ce font des fous 
Que tou^ ceux qui fuivent leurs traces : 
Aimable Iris , contentez- vous 
D*cn avoir une entre les Grâces. 
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AUTRE 

A Mademoiselle DE BERVILLE. 

U Auteur la trowua au Sallon du Louvre^ 
ruelle étoit allée voir les Tableaux expojes. 
Il lui chanta ces quatre vers qui n'ont 
foint encere faru ifnfritnés* 

Sur Pair : Nous fommes Précepteurs &c. 

Viyez cet air n^téà la fage zi%éi Tomi IL 

\ O u s admirez dans ces Portraits 
Les chefs-d'œuvre de la peinture ; 
Et moi , Beryilk , «n vos attraits , 
Les diefs-d'âeavre de la Datare* 



{t^ih 
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AUTRE 

jj^rf/e i feu M. /<? Marquis de Beaufre- 
mont , p'/»»<^ faftifan du célèbre Sigogne 
dont il ^ été fait mention h la f âge 66 du 
fremiervolume ,&àlà page zi du fécond. 
Cet impromptu qui a été fait à table , ou 
étoit Sigogne , eft fur l'air De Blot. 

Voyez, cet air au Tome II. page 1^7., 

J\^ La fanté du grand Sigogne 

Je bois cent coups fans être ivrogne. 

Açii , fur fon habileté 

Tous tes fentimens font les nôtres : 

Et Ton doit boire à la fanté 

De celui qui la rend aux autres* 




AUTRE 

A Mademoiselle DE M***. 

Qui demandoit un Couplet à l'Auteur. 

Sur tait .• Jardinier ne vois-tu pas. 




Qjifçaic ai-mer peut ri- mer; Ah! 

quels 



LIVRE 1. 



4f 




M I T t 'f^f-^ 



quels yeux ^e les vo- trcsl 




ils bril- lenc de trop de feu , 




Pour n'en pasdonrncr un pcuAiwt 






-^-■- . 



fiu- cres^ aux au- très* aux au-tres^i 



Tin sUt Livra fr^miir* 



tmim. 




diverses; 

LIFl^E SECOND. 
E N V O I S. 




A MADAME LA MARQUIS£ 

DE FEUQUIERES, 

JlLûrte àefuÀs aueîqws nnnies. V Auteur Im 
Avoit envoyé. un recueil de 'vers (ji* de chan- 
fins , auquel il avûit joint lafiècefuivMntfi 
fur t^ir , Lifcttc cft faite pour Colin, 

,Ca air fi trouvai à Upap 15 8 du Tome lli 

P R E M I l R Co U ^ L ï T. 

J^ HEMIRE^dontlejagemcttC 
Vaut bien la voix publique ^ 
Avec tpn applaadi(&menc 
Je ctainspçu la ciitiquçt 



^ 



' L I Y R E IL Kl 

— i Li i » i » I !■■■■■ ■ I ■ ■ m » Il I M» 

Je mecs fous ta prdceâkMi - • - 

Ces enfans de ma Mufe : 

DefFensles dans Toccafion» 

Si quelqu'un les accufe. 

II. € OU P L 8 T. 



On peut att^uer leur beauté « 

Sans armer ma colère : 
On peut même , de ce côté « 

Peu ménager leur pcre ; 
Mais ils foniC.vrai$.j badins , galaas,^ 

Tel eft leur caradcre : 
Ce n*eft que par ces feuls talens 

Qu'ils fe ilatcent de plaire* 

m. COUPI.E1". 

Ta verras que dans tous leurs traies 

Je fuis dépeipv /npi-même : 
Il règne dans tous mes couplets 

Une tendreifé extrême. 
Ce font de premiers mou vemens 

Mis en rimes aifées , 
Et plus remplis de fentimens 

Que de belles penfécs. 



IS-' 
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).a haine ne m -a rien diâé 

Que contre une infideHe * 
Qu'alors mon amour irrité 

Rendoit encor plus belle* 
^on (ilence en auroit plus diç , 

Et moU courroux TÊonore , 
Pui^'on jugeoit à mon dépit 

c|V? je l'aimois encore. 

* Voyez lapida qui efi ^Isjafe i$ij dté Tome 
JI, o» l^fuivann. 



• AUTRE 

A Madxmoisille DE *^^^ 

Jjin lus enviant un recueil de fes Chanfin^ 
Sur l'air ^Nous {bimnçs P|éçepteuis d'a^ 
mour. 
Ççtair^fe trjmye k Uf^f x^^ di^Tomelf* 

P ILE ici Bit CO UFLE T. 

^ I j*ai célébré les attraits 
P'Irî^ ^ de Philis , de tant d'aotres , * 
Commçnt puis-je tarir jamais 
Qi|S(lid il faudra chanter les vôtres } 

il. C.Q U p I. B T, 

Souvent j'ai chanté de beaux yeu^ 
Ppf^ç j'ai pei^ çQ^m (a PuifTai^ççi 



MMtaiMi 



«Màrfli 



tîVRÉ t. 



Mtrt* 






Et né ^'cr^ftie-t-oâ pas ùâcvaè 
Lorfque l'on dît et que Ton peâfè } 

III. Couple t. 

Si TOUS écoutez mes Cbanfons 
Je laifTe Apollon & Ta lyre, 
l'our former les plas tendres Tons 
C eft adez que l'Amour m'in{pir«« 

IV. Cou^Ltr. 

VoQs pouvez fouffrir fans courrottit 
Quejechaqtc Iris ou Çiimçne : . . 
Car (ous ces noms c*e(l toujours vous ^ 
£t vous feule animez ma veine. 



AUTRE 

• • * k 

POUR LA M £ M B. 
Sur Psir de Blot. 

Cet sir fi troHVê k la page 167 du tome îî* 

I. Couplet. 

V^ E n'eft point au Dieu du Permcflc 

Pour m'infpirer que je m'adrcffe : 

^> • • • 
Ciij 
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Tout ce qu'en qu yen f^chiimi-^ 
Soit air tendce ^ fi>it air à boire , 
C'cft l'Amour qui nie l'adif^é } 
£c vous fenle en avez la gloire. 

II. Coup l b y. 

Si ma Mufc avoitl>icn fçu i;endrc 
Tout ce qu'il m'infpire de tendre , 
L'ouvrage , Ir^ , feroit meilleur : . 
Mais ce Dieu , pour ferrer ma chaîne,. 
A mis tant de feu dans mon ccnir , 
Qu'il en reftoit peu pour ma reine* 



A UT R E 

A MoNsiiuR DE BOULOGNE, 

« 

En lui envoyant un recutildefes Chanfons» 

■ 

Sur tair : A l'ombre de ce verd Hôcdagc, 
Cet air fe trouve à la page 19^ du Tome lU 

* 

I. C O U P L s T. 



S 



*Il eft bien vrai que je t'amufe 
£c te plaife par mes Chantons , 
Deviens proteâeur de ma Mùfe 



LIVRE ir- 5$ 



**at^ 



Qui te confàcre tous Ces foiis; 
Cher ami , fers-moi de Mécène 
Par ton faiTrage & ces bienfaits : 
Mon zèle animera ma veint j 
Elle ne tarira jamais. 

IL C G u p X. I f. 

Ce ce grand farori d*Âugufte 
Tu pcffedes tous les talens , 
Ce goût fi délicat , £ juftc 
Et fi rare de notre t«a«. 
Pour fuitrc le fentier d'Horace , 
Coftfens de me fcrvir d'àp^i. 
Que n*ai-je fa lyre & fa grâce , 
£t Tart de louer comme lui ! 






AUTRE 

A Madami de BOULOGNE, 
Foiér h même fujet. 

Sur le mime air que le précédent» 

toujours pour la plus atmàUe 

imoit les fons les plus doux » 

Bien n'auroit été comparable 

G if 
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A ce que j'ai chanté pour vous* 
Mais j quoique rieù lie vous teflembleV 
Themire , le coeuJf & f cfpfit 
Sont-ils toujours d^accord cnfemblé i 
^Nlon 5 l'on fent mieux qye l'on ne dit« 

■ 

A UTR E 

A Monsieur R O T, 

Poète lyrique, 
•In lui envoyant les deux Volttmês dit Pièc«9 
dérobées* 

Sur téfir ? Li&tte eft faîte pour Cotin;^ 
Cet Mirfi trouve à lu fuge z^% du Tome II» 

Cet Envoi éi» Us fuki>un9 nom point enccm 
faru imprimés. 

Prbmier CouPLZt; 



^ElGNE 



tj K^ tt'n petit Cban&nier 

Ole au roi des Ponces 
Préftntcr cedoubk Cahier 

De Vers & Chanfonnettes , 
Sans aucun deflèin de capter 

Par là votre indulgence t ^^ 

Dés leng-tems il peut £e âate mf 

De votre bienYcillaacc* 
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V 

IL C0UPLBT« 

Il fçoit hitn que 'votre (>oilté 

£ft ^licliiaefdis càuftiqae * | 
Mais il n*a pas la vanité 

De craindre la critique. 
Jupiter foudroya ^ dit-on y 

l'es ^éans de la terre y 
Mais ce n*eft pas fur un cirdâ 

Qu'il lance fontonnerrt^ 

111* (tbxirLEt,. 

Vous m'avez fait doii<i^iuttréfi>t; ' : i 
Me donnant votre Livre .t i •* i f t \- ' l 

it ne puis « ppur un lingot d'or ^ 
Vous rendre que du cuivre» . ?- i. - 

On ne fait pas ce que 1 j(>a yeuçr. . ^ ^ . . 
Ç'eft toujours uq ^opitoagc, _^.^ 

Quand on donne ce que l'on peuc 

Que doit-on davantage ? 

. -, ' ■ * 

iférs /lyriques* . ( - . 

"f Un recueil e» sàff i^olume ïxi-%^* défi 

Oeuvres de M. R6y. '"" • ' * ' 

.« 



u 
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AUX R ,E,, 

A Madamï Di CHAPONET, 

En lui envoyant aujp Ufpiéctsdéaohé^, Cêttâr 
Dame eft morte ; . (ji* fin mari ^ qui av»ip 
quitté la croix de Chevalin ie *2lîaItheL 
four Vépoufer , fa reprifi itftisjfa fnott*^ ' 

Sur le même air que lé pricédèïif* 



c 



£ Livre eft comme un Cabinict 

Tout orné de peinture , 
Oii l'on voit maint Bc maint portrait 

Tiré d'aptes ■nataud :.i\ v ". .:7. u; :•. . 
Le vôtre ne s'y trovvt^asr i . . 

C'eft un bien pom: les autres 5 
Vous cfFaccricz leurs appas*, • • 

Champonet , par les vôtres. ; 

A UT R E v. 

A Madame la Princisse 
CHARLOTTE DE LORRAINE., 

Swrair: î4. Te t^févôt des Marchands. 
Cet air fe trouve au Tome II. fag.'iZi^ 



p 



A R T Ejss ^mon cher petit Recueil , 



vt^mmÊmmUimm' 
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Je VOUS permets un peu d'otgueil 5 
Votre fortune eft fans féconde. 
Qui n'enyieroic un fort fi doux î 
[Les yeux les plus charmans du mondt 
^Dans peu feront fixés fur vous. 

CHANSONS A BOIRE. , 



m 



A Madame DE BOULOGNE, 

ver/oit dtt vin tU Chamfétgnê. 

Xc pdme 4Mr tjUê le fricidmi* 

PHEMIEIL COVFLET. 

J. E m'aperçois bien q^c T^mour 
Veut ici me jouer d*un tour : 
Je le cennois , c*eft un Protêt} 
IL a des malices fans fin : 
La dernière qu'il a tentée , 
CeUde fc transformer en vin. 



Cri 
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Qu*ir me garôit ctiarmant ce vit» 
Quandil cft verfé de ta main l 
I«e jos que verle Gaaixnede 
A Jupiter daiis fcs repàjf , 
A ce vin de Champagne cède , 
Et nous fammes mieux ici-bas. 



AUTRE 

Wmk Mai^ajai de BOULOGNE,. 

Siuifit c$t impromptu à talU, aprh epuM^ 
PAlAé de rAnsignMnt eùPchénnttAes com^ 
flets précédens* 

• - 

Sup Vain Elk aime à rîir^ elle aiineà boiie*. 







PAi ta mu- fe vivek ba- 



^^fe^ 




dinfi » Ab* bé » tu nous tends 



V*. 
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rikMMi 



i^MMiMrtHiaMriH 




toufii joyeux : On ne fçau- 




Ê^^£Si 



roit s'exprimer mieux ; Et- fk*-ci« 






lemeitt onde- vi-ne Que 




d'Amouf de du. Dieu du vin Tu 




V=>^4« 



tiens cou* te la gentil- leilë : 




A^ 2ms^bu«> vous k Htsai^ 



MMM«H^ 
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¥r- 






' tret fc Qui fçait fi bien le^ 



ê 



H 



mettre en- tram. 



MKi 



REPONSE 

De !»• L-ABBi DE L'ATTAIGNANT 
40» cofifUt fricidenu 

Sur le mm% air. 



L 



P K EM X I &. C O V F t £ T« 



Ors^ue pour vous ^ belîe Thcmic&y 
Je forme les plus tendres fons y 
Cèfl bien mal pay^ mes chanfon» 
De dire qu'une autre m*in(pire. 
Eh ! qaoi > près de vous à Plbtin 
Eft-il quelqu'un que l'on n*oublie ? 
U^ n'eft Corine ni S il vie 
Si €a^blc de metue en tram^ 



L f V R E 1 1. H ' 



I l .1 . ■ 

II. C O U P I- » T, 



Eftcs-vottS la dixièniic Mufe ? 
Que d'art ! qO€ làc feu 1 que d'cfprit l 
Vous remportez fans contredit 
Sur Deshoulietes , fiir la Sufc. 
Ah ! vous feule AftimCT ma Yoix , 
Et vous feule accordez ma lyre : 
Mais c'en eft trop que de puoduirc 
Et d'infpirer tout à la fois. 



A U T RE 
Pour LAME KE. 
Le mime air que lefricédénti 

FUEMIER C OU P L B T. 

jf\^ M o U R laiife gronder ta merc j; 

Aïnene ici toute ta cour. - 

Cet aimable & charmant féjour < / ^ 

Vaut bien ton Iftc de Cithcrc* î 

Que rhote * en eft afeWe & doui; ;. . 

Et qu'il mérite hoaneuf 8c iglidire l 

U aime à rire > il aimc;;à boke , 

H aime à chanter avec nous. , \ ■ ' 

*M..dé Beaufffrt , fimierfénéml^f^e i^ 
tÊadamtde Boulogne, 
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é4 CHANSONS DIVERSES, 

IJ» Coup lit»: 

L'Amour & le plaifîr tnyvtt 

Souvent plus que le meilleur vin } "* 

Et lorfquc Ton eft à Pantin * 

Eft-il quelqu'un qui ne s'y liYjrç? 

De l'un & l'autre cnyvrcz-vous $ 

Perdez-y raifoo & mémoire : 

C'eft Thennre qui verfe à boire f 

£t Con papa bdit avec noos^ 

* ^h M. Je 'Beaufovt m^oit une matfoA dff 
€iimfag}/ie. 



•mue 



B 



A ù/t R Ê 

A LÀ M F M Ë. 
Sur le mime air que le f recèdent* 



A c C H (7 s triomphe ; quand àtabi«. . 
Il vous voit mettre tout entrain*^ ' 'r. .i 
. Il croit nous enyvrer d'un vin 
Au neâar As Dieux préférable 5 
Mais l' Amour n'en eft pas jaloux | . : 

llTçaitqu'ilapanàlàgloiiîe^, ., , . 
Que le plaifîr n'eft pas de boire ^ ' i\, • [ 
Iris . mais de boire avec votts^ - • 



>» 
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mmÊ tmÊÊtmÊÊÊÊmmÊtÊmmmmÊimmÊÊÊÊÈÊma , 

AUTRE 

PoOr une So G,I E^t É* 

■ 

Où fi ttâuvoh routeur i é* ^w ton nommoit 
la Société d'Amphichon. Oh y tiroh au 
fort qui donnerait le repas i^ firoit le Roi 
de la fève. 

iur tair : Pour pafler cïouccmcnt ïa Vie. 

Veyein cet air ci^evant > page i f , 

Priuibr Couple Ti^ 

J _j A plus aimable confraïrie 

Ceft celle de TAmphitrion i < 

Ce fonc toas Rois (ans tyrannie , 

Tous fu)ets fans fédicion. 

II* C o ly p t B t- 
Le fort tour à cour nous couronne; , 

£c nous donne une autorité 

Que j (ans foibleife > on abandonne > 

Comme on en jouit fans fierté» 

III. Ç G U F L E r* 

Aiufi que le teras , le vin coule , 
Du meilleur pour nous on fait choix 5 
Et cfft-là la divine Ampoule 
Qui ferc au facre delios Rois* 

IV. Couplet. 
Tous nos jours font des jours de féce , 



4éf cHANsobJS div:ërsesv^ ^ 

La paix règne dans notre cour : 
Nous n'entreprenons des conquêtes 
Que (bus les diapeaux de l'Amour* 

V. C o u . P 1 1 T. 
Jamais Tintérêt ne nous brouille; 

Bacchus fçait nous accorder tous : 

Quand le (ceptte tombe en quenouille 

I:*empire n*en cft que plus doux, 

VI. Couplet. 
Nous ne nous embarraffons guere^- 

De tout ce que font les abfens^ 5 
Et des affaires étrangères 
On ne tient point 'bureau céans. ^ 
VIL C o û p 1 s T. 
Ce que Ton dit dans notre empire 

Ne doit point être répété : 

On commcttroit , en l'oCint dire ,. 

Crime de Ïcze-Majefté. 

VIII. C U P X B Tr- 

Aux vrais Rois fans porter envie , 
Amis , buvons , chantons , rions r 
Ils voudroicnç Bien mener la vie 
Que mènent nos Amphitrions. 

IX. COVPLBT. « 

Vous régnez avec mqjt, ma Belle , 
Partagez des honneurs tpop courts : 
51 ma couronfae écoit réelle , 
Vous feriez Reine f[Our toujours. 
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AUTRE 

P'OUR LES RlIMTKS P« 

la Société d*Amphitrion. 
Sur rMtr : Elle aime à rire, elle aime à boire* 

Voy§z» ci'tUvMtt page 60. ^ 

P&BMiB&COUPJLSTi 



R 



£ G N B z , aimables {buveraines,. 
Kegnez par vos attraits vainqueurs -: 
PoiTéder Tempire des cœurs ^ 
N'cft-cc pas être vraiment Reiûc$-r 
A rendre vos fujecs heureux , 
Mettez donc conte votre gloirey 
Et goûtez le piaifîr de boire ^ 
De chanter & rire avec eux. 

II. Couplet. 

Iris , par fa doudfeiir extrême ,. 
Retient ceux qc^.attirent fes yeux t 
Puifle-t-elle £î.)>art(u: mieux i 
Plus on la voit , & plus on l'aimet 
Amour , nous: t*€Q conjutoos tous ^ 
Sa guéri fon fera ta gldtré: 
Elle aime à rire , elleatme à boire |. 
Elle aime à cktnces avec nous. 
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III. C 6 Ù P 1 B T. 

(hilis raiTcmblê , pbur nous plaire j 

L'Efprit , Its Grâces , la Beauté : 

Dans l'humeur que d'égalité 1 

Quelle douceur de caradere 1 

Toujours fuivanc 1 avis de tous , 

Sa«6 avoir là hioindre huiheur noire ^ 

£l[t aime à rire , elle aime à boire , 

Elle aime à chanter avec nous* 
IV. C o t; P I B T< 
Thcmire en utie cour fi belle 

Triotnphe au gré de fcs de£rs s 

Elle eft faite pour les plaifîrs , 

Et les plaifirs font faits pour elle. 

Xes Amours, les Ris & \ts Jeux 

De fuivre fès pas (e font gloire. 

Elle ailne à rire ^ tWc. aime à boire ^ 

Elle aime à cnanter avec noii$« 

y. C o u p £ B T. 
Pour vous , trop aimable Uranie , 

Que fait un fceptre en votre main } 

N'aurëz-vous donc point un Dauphia 

Pour le bonheur de la patrie } 

L'amour s'en plaint tout en courouz , 

Et dit qu'au mépris de fa gloire y 

Vos feuls plaifirs ne font qu'à boire , 

Qu'à chanter U rire avec nou». 



■» 
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VI. C O UFL BT. 



Vénus , ta cour eft moins aimable 
l^ins brillance que ce fcjour : 
Dny joinc les fers de 1* Amour . 
A la liberté de la cable. 
-Bacchusj Amour ailleurs jaloux y' 
Y Tont unis pour nocre gloire ; 
Ils aimei^c Tuq Se Taucre à boire , 
A cbancer & rire avec nous. 
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AUTRE 

Sttrtmr : Du bout du monde; 






(j^aidc'eftBâcchus qui nous 




î^i^fe 




rat femble , Que l'on cfl bien 







d^4ç^ çprd eu* femble i Axms t 



«■^*« 
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î 
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Je me livre au plai- fir : Mais 



^^Mll ll"M^ 



dès que l'on gronde , On me fe- 



1" i |4' 1 h^#p ^ 

Si-. u I '■ ~ ' — i ' I ' — ' — 



f oie fait Au bout j au bouc > 






I au bout du mon* de. 



AUTRE 

Ste^tnir : Maine d'un joli jaiiiaet. 



j i iu i i 1 1 jnî ^ 



Vl-YÇ h iiqucuî^u ton- 



X I V R E H. 



7» 

mmmÊmmm 




neau , Nargue d,e P^u D'H/pocré- 




ne : Au Diable foit Maicre Apol* 



^ 






Ion , Son val- Ion Et ia fontal- 






no* Y^ vre de ce di- 



• ^ - w 





▼in Vin , L'heureux dé- li- 

r 1 ; "-^ i ■ " -^ 

xe! Qu'on fop- me de touchans 




«H*MM 
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Chants Quand il inf- pi- re f 
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AUTRE 

Féihe chez M» d$ Beaufirt i Pantin» 
Sur Pair : L'Horofcope accompli. 

Voyez, ei-devant fage $. 

PJLEMIE& COUPI.ST» 

\J U E L L E demeure fortunée 
Pour le buveur , & pour l'amant ! 
Ici la pltts longue journée 
Semble ne durer qu'un montent* 
Un plaifîr y fuccede à l'autre : 
£ft-il un fort comme le nôtre ? « 

Chers amis , ce n'eft qu'à Pantin 
Qu'on jouît d'un heureux deftin* 

IL Couplet»] 

£(l-il an hôte plus affable ? 
£(l-il convive plus joyeux ? 
Tout ce que Ton y oit à ia pibfe • 

Yflam 
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Y flattekgouc 9 & les yeux. 

Buvons à lui tous à la ronde-, 
£c que chacun de nous réponde : 
Chers aniSs , ce n'eft qu'à Pantin 
Qu'on jouit d'im .heureux deftin* 



i 



A U T R B 

Fait« a tabls 

Bans une partie de flaifir. 

I. C o u P I. X T. 



I iri ] [ |14^ Mi4tg 



(Lf'Efi Bac«- chus qui nou^ raf- 



"TTrtirrTTtnp 



femble^Chers amis^Danç cet aimable fc- 




jour : Chantons , chantons tous cn- 

tm$ ni. D 



74 CHAI^SON5 DIVERSES. 



^^M 




femblè Léplai- ,fir qu'i) nous 







procure -en <c ' jour^ A ce jus, 



^•^ *-^ I - ■ - I. III' I I I * >i I • >! I 1 1 ■ ■ >*4i*a^— I ■ Ki^ 



C'cfi «)Ut au plus- Si .3e nec- 




tar des Dieux re- ftfiibk' î^;*«Btivoni* 




zÎ-lfLlf^ lg 



touS;Veïfe à gtahds coup's.tJtTcîi peut-il 




è^ l en- y-Vrons noû^^'çll Bac. 
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7S 



Mineur. 




^T ^îTr"F8p 



XjE l'Ameur , A ion tour , Célé- 




brons i-ci la gloire; Livrons 



iU i.tM t4îJj 



nous A fes CQups ; £Ilwl un plaî- 

F I N. 




fir. plus dpUK î .Il s'cll placé c 




•dàm vos yeux , I«-ris ; pour àtat vain- 

J 




gueuf X)a- fctoic-il mieux f 'Qui des 

Dij 
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Mortels bu des Dieux Pourroic 




H^-yy? ^ 



un moment ba* lancer fa vi6toi« 






^:-t 



jt 



le ? De l'Amour &a 



AUT R E 

TAITE ▲ TABLS 

Qb«£ M. i^ Dm jfc 'BiAtlim, 

'» . I I .' • • 



. A. La tabie D*un h$te ai- 



m^blp Qu'on efl jo-yeuxl Ce 
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jus délec- table Vaut cent fois 



-■f ' -+ 1 +— 



mieux Que l'anv» broi- fi-c Qu'on 



g'< y 1 1 r t|-i4^ 



fcrt aux Dieux i Et fur ma vi-e 



i i ja^^ ^ 



Hé- bé nM- toit pas fi jo- 




^^^^gi 



li-e Que l'ell Syl- vîc Qui la 



I^'î^ 1 1 I î^ ^^ 
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verfe en ces. lieux. Fendez 

Diij 
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t T ! J I T î I 




du râbles Ces »o-mens ai- ma^ 




bles , Dieux immor- tels ; Et de 




vo« tr^ gloi-ie J^ai ptinc i 



— — . 



croire Qu*mi de nous -ibic ja^ 



t^^^"^ Il II I .^o^w^ I m I I .. mi l I I II II I „ MM* 



loux. Faut- a qu'un fort fi char- 




-4- 4tl T I j T | tg 



mant fi- nîflc , S*é- vanou- ifle > 



hirr^ih-r. ■.■m 




- Qu'on n'ien jou- ifle Qu'an tems fi 



m 



k 




rr- i • '> 1 — 7 



V • i 



court? Pour faire en ftge L'apr 



s 




prentit fage De ce vo- 








» -il ^ » 



i 




^ 



r"TT 




m 






' " 1 



1 



rons;inaîsmoaroii$ w^osi^ 



^ 




I 



«Il mJ>« 



dU 



.t 



TÎn & d*A^ i^uf* 



Dit 



So CHANSONS DIVERSES, -- 

CHANSONS GALANTES. 



A MA9BMOXSZLLS DIDQN, 

IHU mimMe é^ gsUinU y mûrtê depuis 
quelques anmes. 

'Sur t/dr Dç Blpt. 
Cet alrfe trouve à UfMge 2^7 iu Tome 11^ 

P JR. E ii I Z & C O V P L B T. 
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J Didpn , Keinede Catthage , 
Eue eu tant d'attraits en partage , 
Belle Didon , malgré les Dieaj , 
Quelque picur que fût Enée , ' 
Il n'en eût cru que Tes beaux yeux ; 
Et ne Tcut point abandonnée- 

II. C o u P I. 1 n 
Cette Reine ne fut pas fàge » 
De s'immoler pour 00 volage ; 
C*eft outrer le beau fcntiment : 
7e ne fçai pas fi c'^ft le TÔtré ; 
Mais , lorfque Ton-perd un Amant ,' 
Je crois qu'il en faftc prendre un autre. 



L'I V R E II. 



8r 



AUTRE 

A Mademoiselle BLANC H ART, 

liUe âUmable f^ galante , qui avait diux 
amansÀlafiis» 

Sur un air dit Vrologuê ^Hefione , &fuf Us 
mimes rimes qt^ celles de cet Ofera% 

Premier Couflet.. 



i M-M ffO plx 



l*<Jt.is , voi- ci ton plus bel 




'' âge ; Pxofi- te bien de ton pria- 






tems ; Ne foi» fi- délie y ni vo- 



4-.- >4 i »w I «»■ ^ >. |. ^> I !■ ■,Mli<.i«iiii|i 




lage ; Biais rend»{tes deux A* 



mmamm 
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mans con- tens« L'un n'a que ton in- 




difiç- renceiMais il faut prendre 




tappa*- rence DNme viv^ fe fin- 



^i'^fv- j 



^P^ 




cere^u-^Qc^ £11 -àf iftour la 




1 f t f =te 



-{wucbeéc le co^T Sont-ils toujouis 









d'îflcel-li- igen- ce? 



99m 



■««^«■•'•«C^i^-V* 



L l Y & Z II. 



«3 



îlf C O U P ]t S T. 




iq^tH^Saaa <^f T tu fui ^ok'ttofi fr* 




dîlie , îi pour-ia Içngtevns din? tw» ■ 




T.*ra» 



hœu?3 Gopte;! . :U- nç douceur nou« 

«' i X ' J il- 







vélle : E.c rautriB^î^Ç^^^nt les hn- 
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^ f^^^HTF Tni; 



gueurs Ne te trou- ve- ntptint fé-. 




vç-rcr; On.pejit accofdfir desJa-, 




veurs A qui. fçaitles prendre 8c fe 



s 







_î »i 



' » " » — »«»i^— «^— r»^^ 



±jQa. 



I ^ ..< 



Ç'^-^- 



■ri-*- 



_ p 



tîtt* re. 



A ir T R E 

DE SAINT ÇHAUMONT 
*g«^ f Auteur affMoh fu Uattrep^ 
' Sur Pair àttyon^ ' * ' 

trr 



. ■■»?■ -^^ .▼ ▼ < 




POixr mon' • aima- ble mai- 'treift 
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Le Dieu du Per-mefc Nein*int 




pi-re prerque rien; Mais le 




Dieu de la tendrefle En rc-vanche 



■ *^ i»-.iii r ,., ...1 i. ^ i ' ii m 




I 

thé fert bien.Phébus y ton feu ne vaut 



|tu |i,it|i ^ m 



pas le (îen.En vain je veux &ireun cou»' 

m 



plct : L*fefptîc fe perd dans le fu- jet ; 




Et iecœur s'occupe de l'ot-jet.. 



Lr.fCSDK.^ !>: 




inr~. 






->-LX* 
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AUTRE 

A Ma»E KOT SELLS LEMEI^Y* 
Fà$rodse é^tm mr An Jugemna de Taris. 



HX 







RRife tes' traits , Jeune en- 




fàm deCy- tfaere; Quitte au jour- 



g^fl'I l[ÎT ^ g 




d'hui ton arc Se ton car* cjuoîs : 



S^^ 



Qu'en veux-tu Ai- re , Quand 



g^fe^^ 



fur la ter-ie Et dans les 
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p fe= M-tl-î I f i U 



^ 



Çieux Tout re-connoit tes loix l 



g^ affixrri 



D'I-ris les chai- mes , Plus 






fures ar- mes T'ont tout fou«- 



pgS^ S 



mis : Tu n'as plus d'enne* mis^ 



^^ 



y 



L I V R E I L 
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AU T R E 

A Madami G'EOFFRIN. 
Sur Pair Des Talcos ic Lucas. 

On 'uêfrs lien que cette fièce efidéjÀ ancienne» 

75r5e 




^U pfafl^îspromptemeût; Je vis 




un mo» ment'Ton nnnoîs char- 



S^^Hi^Rg 



mant : Je de-vîns a-mant Tout fu- 



ÉS^ 




bi- te- neiu. Je fis le ferment 




D'aimex cbnfiainent» De tere- 



V 
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•^ 



J^EterffH^ 



** • •• 



voir Ta me pec-mis ^ le doux es« 




poir : Depuis » du ma- tin juTqu'au 



fH^ 




foir^Plein du pltî*- fir que |e de- 




H=i=» 



?ois a-» voir » Que }etea»sm'a du< 




ré , Et que j'ai ju^ cél-Poûikanc 




à mon gré ^ Le mal en- du- ré- 
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^^ 



Efl bien repa« ré ; Je fuis ptès de , 




^ 



»««- 






1 , » ■ I W » 



tQi;-Jie. crois être roi. 



A U T R E 



'» { 



A Madame D***, 

. ' . ■' ' " ' • • • • 

filui menufoit TAutenr iitft ttUfttrfm msri 

Sur tttw : Jardinier ne Toi**tii pds \ 
Cet sir fi trouve i Upsge 48^ , Tùm'ê lU 



N 



O N les coqps 
De .ton ^oax 
Ne peurrobt point n'atteindre : 
Quand il feroit moins humain , 
Tes yeux font plus que fa main 

A craindre ^ A craindre , A craindre. 
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IL COUPLIT. 

Je crains pci 

Son arme à feu y 
£»Cat d'accord enfemblc : 

Mais l'Amoar , par tes regards » 

Lance de dangereux dards : 

Je tremble , je tremble > Je tremble. 

AUTRE 

E < 

A M.ADxuoisii.£ MICH£L» 

D«»# f/ /v défi héhémcùfép f4rU aux pagn 
30 16» Tome I. d* J- 4* 5* ^ii» Tm»« IL 



FUBMlEIt COUPLST. 




7 >. 



nrrfTpnï 



^ 



Piles de la jeu ^ne Thé- 






mire, Je fèignoîs d'écre «- 



xrr :r-T7 



î 






mou- reux : Je ce- lébroU . 



Mfti 
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n--f\ î il i i I ^ 



fur ma lyre Ec fes accraics . 





àc mes feux. En ba- di- nanc 



trn rî Trp 

Il I I ■— — « I I II ... * 1,1 II 



avec clic, Preodrois- je 







fèa tout de bon , Coranitt oa 

X . Il I — i ■ . I I - t -Hs: 



ri «■■ 'I - « « I ■ '■ I ■ ■ 



voit à la chaa-delle Seiwu- 




p^ 



Ici, ^ Je papil- ^1qb« 



/ 
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II COUPI<ST. 

Termiaons im badînage 
Qui me meneroic uop loin : 
Siins y penfer Ton s'engage j 
Pins d'un cœur en^eft sémoin. 
Adieu , dhomstmc Thémif e , 
7e ce quitte pour Taifon : 
Mais quoi ? mon «ofeur en fouptte 1 
Ah ! je l'aime tout de bon l 



AUTRE 

A LA. M E lit B. 

C^tif DemoifelU qU$ Mvoif dâux onclu 
BccUJtaftiques , friost t Auteur de lui mon- 
4fer À €hm9t^r» 
Sur tmr • Quand le péril eft agréable. 

PHEMXBA COUPI.BT* 




t ' r ^t- — ■ # ' ' ' 41 * 



• mm • ^r ^ ^ 

Jeune I- ris , je n^ofcentrc- 




prendfe' De^vous^on- tiar 
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L^atc ^e chan^cer : Pi^'ja vous 



. ^ ....Q^S ^z^^p :;^ 




j'ça- vez. ea- chxn- ter.; Vous pou* 



t- ^i I .t I UT U p 



riez me fu> pren- dre« 
IL Coi7PLBr. 
/baiUard^ malgré û fagefTe^ 
De r Amoiir reflentic les coajiri 
Une écolicre £omme vous 
Devient bientôt maicreflè. 
IIÎ. C o u P L B ¥. 
' 7e n^i^Knnt la verra teqmft^ 

Poai braver de fembiaUes traits : 

Vous avez cent fois plus d'attraits « 

Que n'eÀ taiHédik. 

.IV. COJGT P !• B.'T* 

' .De plus y vous %ve2 qu'Heicifc 
. Avoit on Oncle dangereux : 
Au lieu d'un , vous en av^z deux« 
Et tous deux gens d*£glifc« 
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AUTRE : 

Pour Madami di la MÀRTELIERË, 

A M. LE Duc DE R 1 C H E L I E V. 

&tfr l'air : Cher ami , que mon ame eft ravie. 

Voyez. MU fujit di Madsmi dg U Marielierf 
' les f âges ils du Temèl , ^ ao^ ds$ 
Terne IL 



C-«Hera- mii que toril- ris cft 





bcl-le'î Quel plaî- fir it 



^ 



î 



l'entendre &;.l^,, voit ! Non , von 




cœur ri'eil plus en inon pott-^oir , Ta 
'- : Tois 
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vois un ri-val dans un a-mi fi- 




nxJ-iiiiî 



^ 



de-le ; Mon tranf- port ne 



^^^Sl 



peut fe conce- voir. On croit en jou- 




^^3^= ^àÊ 



ir f quand on boit avec elle : 



Ses accens , fon fou^ris gra-ci- 



i^^^^ 



é 



ûx Enchan- tent foreille 







iaa> 



^. les yeux* 



£ 



■/ 
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AUTRE 
AU M F M E , 

PODR LA MUMV. 

Cefi ici une Farcdie de PEur^pe Galsnte r 
Que TAmour dans nos cœurs faflc naître. 



g^ ^^^ 



QUe de ku% tant de char- 




mes font naître ! De fon coeur 






auprès d^ellc efi^-on maître? 





MiWe * tendres fou* pirs Expri-* 



-!■ ' ^a 




mcat nos désirs» Dans fes bns tu 



«iMa«M**i 



•*i^ 
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tm 



i&^ 



=^ 



jiÇQX te fa* tis- - fkir« r P'eu- 



fe-^l 4l^j :=^j 



jaloux des .i- vaux qu*ellç fçaic 

7^ X-»>JFT"r^ 



_^*^' _ I ,. . ^ ■ I ■ ■ I ' I I 1 ~ 



en-flâmmer , Goûte feul lo bon» 






heur de lui plaire; Mais laife 



siè 




I 



^ t i. IJ= 

^ ■■■ ■■■■ i > ' ' "i " — - 




nous jou-. ir du plai- fit 



s* 



îfe^ 



de l!ai- mer. 
Tûmc IlL 



fEi} 



•Wf^ 
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AUTRE 

A MA9ÂVS BERTIN DE BLAGNY , 

Qui Mvoit trois garfons , (^ qui accâucbs 
éTunê fille. Ceji la même dont ileftfsrU 
M U page 1^6 du Tome II ^^àla fagû 
1^ du Tome IIL 




Un A- 



mour a-vec tiois 







Qraçes ' Sur les pas de Venus 






marche teu- jours : Ec l'oa Tfir- 




fa {ûr vos tra- ces U»ne 



i^ ^uj-|44 ^ 



Grâce 6c trois A- meurs. 
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;À ÙTR E^ 

A Madimoiselle ss BEAUJEU,* 

lille aimable & calante» 

Sur tair : M. le Prcyôt des Marchands. . 

Cet airfe trouve à lafag. tZi du tme II. 
Premier Co.v.vls^.^ 

A'.: ■' '■': ■-.-■ .- ■ ■■ ■' 
B A c c H u s feul je fais ma cour , 

Et plus ne joue au jeu d'Amour ; 
Je bf^erois Vénus & Flore : 
Je fuis T)lazé 5 j'en fais faveu ; 
Ou , pour qufc je jouaflc encore , 
Il faudroitme donner Beau-jeu. \ 

* II. ' C O u * L B T. 

Ce n'eft que par mes feuls fonpirs 
Qae j'ofe Gcprimer mes deiîrs : 
Près de la beauté qui m*infpiic . . 
Je treiîÀie Èài faite ràvcû •' 
Mais pctii|:qu0i,/:raindre4c ^e dire 
Qpand rÀmour me donne Beau-jeu ? 



:j 1 












■WM 



'^tmtm 



>«>«■«««. 
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•^M 



i 



wi ■ 1 ■— ifc— MB#MWMiÉM*«igl 



t - 



AUTRE 

▲ X A tl E Kt £. 

^uf tair de Blot, 
■ Ce/ fur fi trouve , /^^e x^y , T<me IL 



L 



' A u*T R B jour k,Diçix de Cythere^ 
Voulut gager avec fa Mère 
Pour 1-ôbjet libové]^ de^fon feu v 
Que Pfyché même étoit moins belle : '* 
II faut que r Amour ait Beau j eu , 
Pttifqu'il o(c gager- coiitr'cUc. 




A MaX> AM» «1^ MEÏ^QU ; ; 

Qui difiiti II Auteur ^tf^e itok enchênt/ê 
des Vers dindes Chanfohs quit avait faits 
peur une jeffenne de fs cdnno^éUMe . 

Sur le Menuet de Tanerede : Dans ces betitx 

lieux. ).. .-^ . , ^ ,:;.,:;: , .; 
Il a été parlé de cette Dame f{ laf^e ; dit 
Tome ni ^ ' ' '^ 

• 'M 

PîiEiliïxK Co Vf itr.^ '^ ^' 



i 



^^ 



m 







Ol f ai pro-duit' dans un tcndie 
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lo^ 



rTOH = H i 




dé- li- re Pour.cQc vob- jet ja- 





— r |ttririir|=z 



dis deé Sons fi doux : Ju$;ez 



k 



itrîMtilM g 



des accords de ma lyre , 



ti -H4|ftfmg f 



Quand je les forme- rai pour vouf • 

II. C ou Pt ET. 

Que j'ai regret d*2Yoir conçu pour elle 
Des fentimens fi tendres 3l £ doux 1 

Un coeur fi confiant » fi fidèle. 

Sembloit n'être £ût que pour ¥005. 

III. COUPLIT. 

Pour vous aimer , comme vou^ devez l'être , 
Il vous falloir un amant comme moi : 

Je fens que je ne devois naicre 

Que pour mourir fous votre loi* 

E iv 
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AUTRE 

A LA M B M s. 

Sur U mime air que le précédent, 

PREMIER COUPJ-,ET» ^ 



p 



Ar mes chanfons puifque je vous amufe, 
Le tendre Amour fera mon Apollon : 
Vous feule , vous ferez ma Mufc , 
£c je dé£(e Anacréon. 

1 !• C o u P LE T. 
S*il eft biçn vrai qu'Ovide à fa Corinc . 
Doit tous ces Vers que Ton admire tant , 
En vous aimant je m'imagine 

Que tout autre en peut faire autant, 

,-» -, - 

AUTRE 

A LA M £- M E« 

Sur Vair : Du bout du monde. 

Veyex, cet air ci-devant ^ page 6$. 

Premier- Couplet. 



D 



A H s Tefpërance de vous plaire , 
Iris > je fuis prêt à tout faire : 
Pour vous la mort j'af&onteroh. 



rihft^^MM** 
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■«ipi 



Je bravcjrois i-oû<k , ~ 

- Et pour vous j'irois > -- f 'L 

Aabout dajafyaàcsi :..c 1 ij.\ 

t . II. C O U P X.^ T. .. 

Sur un cœur qui pour vous foupire 

Vous fçavcz prcnc&c tant H*cm^irc , 

Qu'il faif totàt ce que vous, vouiez j 

Etfans,^'y::Ca:g?:o|ïde* o 

. Yoo^ le mcncricz ' . *^ . "^i :. - ' .*, • 

Au bout du monde* . * ' 

tll, C G U P L B T. 

Vous voulez .n<^us quitter; ,. Silvie .> ;, ^ 
Ah I fijffiez-vous jufqu'en Phrygie , 
Mon cœur vous accompagnera. 

En une féconde 

Uefprit court & va . 
Au bout du monde* 















^ • A U'iT R E : 

Sur le même sir. 

\J U XM Q 17 B j& %Iiê que les belles 

Sont pre(que toutes infiaélles , 

Je ne fçaurois m*en détacher : 
1 Et 



■• — s 
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Soit brune bu (bit bliKide , 
J'en irois chercher - 

Au bout da monde. - 



i 



\ 



' ■* - 



*^'^— ■ . ' ■ " Jt 

A. U ,.T RE, ,., 

A Mad4»^ XAiB^KOKirsrBLAHCHEL* 
Sur îmf r Du faadt en t^. ' 

Vcy$x» U Twne II , page t ^4- <té fi^êtd^ mt$ 
Dame. Elle nhoit fùin$ à FhÛifiouri com- 
me on Va dit , maki^ à Frihuri durant lé 
dernier Jiig^ dé cette Ville, 

Cet sir fe treuve ep-devMtrê ^ fétge $4*^ '' 



A 



• . * 



V faut du lit , . 

r 'f 

jTai vu la charmante Baronne i ^ ' ^ 
Au faut du lit, ' . i 

Son air de fraîcheur me'raTît : 
l^tts fraSche que Flore fi Pomonne y-^i 
Qu'elle efl gentille &,qtt*elleeft bonne» 

A ^ 4 4* ■ 



Au /aut du lit. 



v.y. 









1 ' 
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AUTRE 



à Madbmoisellb di m***; 
Lm> fnime dûnt il eji parlé à UfMge i$j dii 
fécond vâlumê. 



i*;Mhii l flt# 



xRop ai- mable Sil- vi- e , Plus 



î 




c'en- tent d'être fous ta loi, Que 



— B^— ■ y ■■«il w ' ' ' A' ' *!'***' 'H *■ 




fi l'é- rois fiins toi> Roi , Rien ne 




î 



^ 



5^ 



me &it en- tI- e ; Char- mé 






des lieuit Où je vois briilci tes ' 

Evj' 



loS CHANSONS DIVERSES, 



!■« 



» 






yeux ) Je crois qu^on n'eiVpas dans les 

FIN. 






cicux,Mieux, Non rien n'eft é- 



tel 



gai à la fouf-fran* ce Que me 






peut eau- fer ta moindre abfen-cfe. 




Un.joui^II un .£ecle i mon im- 



^i[\ \ \ ] i\rp 



pa« ti- ^ en- ce. Que d*en> nuis ! 
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lo^ 




Mais hép la s ! Quand je revois 




tes ap- pas , O Dieux I que je trou- 



^B 



Sz 



P 



-^ 



ve les jours , Courts / 



AUTRE 
A L A M F M E. 

Sur une ahfena, 

^ T i t|t"F 



^mi 



EN-vainle dcflîn nous fé- pare , . 




* L'aflïourvous rapproche de cous 5 
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■— — '■■ ■■" A — I - -♦» ' - - I ' - +- 



■" 1" 
■4- 




Un tendre fouve- nir ré- pare - 



î ]l\h ^^1? ; 



Les maux qu'on fouffre' loin de vous* 




L'efprit toujours plein de ma Samme , 




Je crois vous ^oir tous les jours en tous 




lieux; Et quoiqu*abfcti-^te de vos 




yeuxy Vous eiles pré*- fente à mon 




■«•> 



mm 

m* 



4p*i 



a* 



me. ' 
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AUTRE 

A Là M F M E* 

le RetçHT» 

P R 2 M 1 s B. C O U P L 1 T. 



±= 



+-Î- 



m 




*■ ■^>.. 






A ?r€S o-ne longue abrfeiice ^ 




S 



. 



^5 



Iris^ quel bonheur de"vpus voir ! 




Jc'rcrids gracô à' la clé-mence , 




' Des Dieux (faï èômbleht'fiion ef- 



ï « - - 




poir. Qu'ils me laiflent pour par- 



III. CHANSONS j3trVERSE5. 




cage Ce bien en .ma poITeffi- 



t 



rrx ït rjm 



Qn>.Non,non>rion ,jen*en veux pas 



^^B 



da van- ta- .- ge, 

II. C O P t 1 T. 

Une fortune brillante 
Ne fçaoroit ébl<Aiirmes yeux : 

L'unique bien qui me tente ^ 
Eft que vous partagiez mes feux : . 

Vous, plaire & vous rendre homage^* 
Fait toute mon ambition. 

Et non , non , non , 
Je n en veux pas davantage. 
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AUTRE 

A LA M E' M E. 
Sur tair : De TAmour tout fubit les loix* 
Cet air fi irotive h Ufage i%% du T^mell, 



j 



*A I juré mille & mille fois 
De mourir. Iris, fous tes loix : 
Ne crains pas que )t fois parjure 5 - 
Non t non , j*ai fait un trop beau choiz^ 
Dieu d* Amour , quels font tes attraits 3 
Vien j mon cœur & livre à tes traits , 
Trop charmé des/nanz qu*ii endure 

. Pour en guérir jamais* 

Au milieu même des douleurs 
On Cent de fecrettes douceurs : 
Je ne f^ai quel plaifîr Aâteur 
Se mêle à TamoiareuCê langueur. 

J*ai juré mille & mille fois 
De^mourii » Iris , (bus tes loix : 
Ne crains pas que je fois parjure , 
*Non , BOn , j*ai fait un trop beau choix*' 
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Dieu d'Amour , quels font ces attraits ? 
yien , mon cœur (c livre à tes traits ,. 
Trop charmé des maux qu'il endure , 
Pour en guéri r j amais. 

Mon bonheur n*éteint point mes feux* 
Il ne fait qu'augmenter ma flime > 

Le-tems ne peut rien fur eux : 
Kien ne fçauroit tenter tnon ame 
Par d^autres appas. 
>^on , Vénus , tune le pourrois pas | 

T'ai juré mille. 8c mille fois 
!De mourir , Im, foas tes loix : 
Ne craint pas que je fois parjure $ "^ 
Non y no \ , }*ai fait un trop beau cboix*^ 
Dieu d'Amonr, quels (ont tes attraits 1 
yien , mon cœur fe livre à tes traits $ 
Trop charmé des maux qu'il endure 
Pour en guérir jamais. 



^^ 
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AUTRE 

A- L A M F M E. ^ 

Jalousie.' 

Tarodîe ^un air de t Opéra des Elimens ^ 
fur les rimes mimes de rOtera. 






jEt'6f.fenfe,& n'en fuis 




N#t5^ 



point oialtre , Par me^. craintes 



i^MŒ 



■MM. 



t 



' & ma lan- gcur. DelU'a- 




mour qui les a fait naître ; 



y^ 
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Am 



I 




Pardonne les , I*ris , en 



iiixiiriî ïï m 



fa Ëi- veur ; D'ua fcul mot mes 

■s 



bc tr -î : J^ 




^ 



•" i ^ K^ "* 



3 p 




plaî- firs vont re-naî- tre ; Etre 






ai- mé , le fen- tîr , le con- 




noitre^Oeille feul bien qui peut 




flat- ter mon cœur. 
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AUTRE 

A La' M F M E. 

Sur et ofU^eUe metiott tnf dt fpuge 
Sur fair de Blot. 

Cetjiirfi trouve h Ufage 26 j du Tome II» 



V 



O u s devez trop à la Nature 
Pour emprunter de la peinture » 
Iris , de plus vives couleurs : 
Pourquoi changer vos lys en rofes ? 
pu' Amour , dzns des momens flatteurs , 
Fafle feul f es>mét;;simorpbQres. * 

A U T R E 

A L A M F M E , 

7ÀITE A LA Cqmï'DXE. 

Sur Psir : Quand je vpus zi donné , &c# 

Cet airfe trouve à fafkge ^\$du Tome In 

P&2MXER Couplet. 

J J A H s ce fpbSacle fi charmant 
Je ne vois que Silvie 5 
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■ ■ ■ • • ' - I I m ■ 

Seule ^lle en fait tout l'or nement 5 

Et mon ame ravie 
Croit que c'efteli^en ce moment 

Qui fitm d'-étreaplaudie* 

II. C o u p L I r. 

Celle qui m'occupe, en ces lieux 
£ft pcnt fois plus charmante 

Que rhéroïnp, qu*à nos yeux . 
L'Aébricc reprélênce i 

Et c'eft là la fcene à mes voeux , 
La feule intéreifante. 

m. C ô o p v'i T. • 

Prêtez-vous à riUufion 

Que caufe Melipoii^ntf : 
Dans votre imagination . 
Réalifez la fcene ; 
Je vous laiife la fidion , 
, ' La vérité m'entraîne* 






\' • " 




\ 




) î -, 


I H :. 


:i '-. 




qp 


s H m. 
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AUTRE 
A LA M E* M E, 

LE lOUIl D.E LA MI-GAR £*M S« 

f Sur tair : LorCque l' Amour eft à la chaâe. 
Cet Mrfe trouve à Ufsge 206 du Tome I. 



c 



I* £ s T atrjoiird'hui la mi-Carcme 5 

Je fuis près de vous , je vous aime : 

J*en reflens un plai(îr extrême* 

Que ce jour a pour moi d\appas ! 

Iris , fi vous difîez de même , 
J'en ferois mon mardi gras- 

AUTRE 

Par Madame LE MASSON, 
A M. i*ABsi DE LATTAIGNANT. 
Sur Tair^ Sans faire femblanc de rien. . 

Cet airfe ttouve à U fage 17» ^« ^'^w* ÎU 

X u I s Qu'i L faut au Dieu d'Amour 
Que chacun cède à fou tour , 
Je veux èxit ta maîtreffe : 
Ton bonheur fera le mien ; 
Mais jouis de ma tendreffe , 
Sans faire femblant de rien. 



AW«S. 



rir^BVM 
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R r p o N. s E 

DE M. L*ABBÉ DE LATTAIGNANT. 

Sur lé même air que le précédent, 

Fabmisr Gouflbt. 

Jl O u r q u o I , quand du tendre Amour 

Vous avez quitté la Cour > 

Et dé&rté d'un empire 

Dont vous éciiez le foutien , 

Vouloir encor me féduire 

Sans faire femblant de rien ? 

II. C1JUPX.BT, 

Pour ranimer mon ardeur , 
Un difcours aulH flatteur , 
Iris j eft peu nécefTaire : 
N'employez aucun moyen 5 
Vous ne Tçave^que trop plaite j 
Sans faire femblant de rien» 

FIN 

Du fécond Lirre. 

CHANSON 



CHANSONS 

DIVERSES, 

LirRE TROISIEME. 

SUITE DES CHANSONS GALANTES. 



A Madim oisBLLB ROBILLA&D, 

Depuis Madame Sanfoti, 
fâfenti de celle à qui U première Efffre du 
premier Volume eft ndreffie. 

Sur les trais Menuets de U Comédie ItnUtum, 




Pi£-tk ba- tard , Dieu mignard , 



^^^a i 



Channant 8c nu- lia Cfi-Jin Maillard » 
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■»—- T' 



Petit bà*card Dont les Dieux 




fuivenc l'éten- dart , Amour,je 



^=^r\ \ I H^ 



fuis ton char ; Et de parc en 




part Per*cé de ton dard , Je cède 




enfin ; car Mes yeux par ha- 



s m-îU[- fTO 



zard Ont vu Taima-ble RobiI« 



L I V R B III. 



■■MM 




lard. PLus que d'unmor- 




±:|J3j i [ } 11. ^^ 



ceaudc lardR'eft'ten- ré foh 




T-f-I wITl ^ë 



m^ 



^pe-(ic Rodil* lard, Je le 






fuis de toutes les beau- tés (ans 



^ ^t:±Sto :î^ 



art 9 Et de fon beau pctie mi- 




g ^=< 




nois' fans &rd» La belle ren- 

Fij 
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X 



droit gailr lard , Gogue* nard^Le plus 



-^ r - ^■»4tl 




glacé xoupiW lîird : L'henni- 



te le plus caf- -fàid A fon é* 



dtea^i^B 



ga^ De viendroic badin^ é-gril-lard» 




QjJc je plains ce lui qui fc 



)^- 2ar*de A fi- xer fôn 



I«HI *■ 
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■■ i»r 11 



"^ 



MliMi 




PÊ^i^^ 



legard Sur ce peâc foleil 



^i^Sil 



fans brouillard ! Dieu vous gar- 



^^pSi 



' de Des -rayons qu^elIe darde ; 

|-|.«-:t . f 



iii^^^ 



Prince ou fou-dard t Dès qu^on la 



re- garde y U faut que l'on 







arde ; J'en tiens pour ma part. 

•^ • • • 
F iij 



m 



mf 
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Que je plauis ce4ui qui fe 






ha- zarde A fi- xer ion 



I-I^, Ir | ^ * £ 



-A" 



içgacd Surœ. , ,pe-tir fpleil 







£ms brotul-lard ! 
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HHKMSaMHbOiSfarak 



AUTRE 

A Mad AMX P A ï OT, 
d*Orléans. 

Sur tsir : Mais , h^Ias ! je m'apperçoîs bien. 
Prsmzbr Couplet. 



xx 




-6 

8- 



^^m 




J* A vois compté ne ref- 



^^^^^ 



ter Que deux jours en cet- te 





^m 



ville ; Et fans vous>pour m'arrê- 



^^^p^ 



ter» Tout charmée- toit i- nu- 



«M^bhHM 
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^^ 



î 



ti- le; Mais,hd- hs .' Je m'af-* 

X ■- . ■ P i i- ^ ^ t I — ::^^ 



lÎE^^I^ 




perçois biea Que vous ai- mer 



Hi^tt^ 



iS: 



eil fà- ci- le; Miis;hé- 




las ! Je m'apperçois bien qu'il ne 



^^^S 



faut ju-rer de rien, 
II* Couplet. 
Je rcmportois à Paris 

« 

Un cœnr fincerc & fidèle : 
J'y retoarnois près d'Iris 
Qui paflc poux adcz belle s 



L I Y ïl E I I L iz9 

Mais « hélas I je m'apperçoisblèa 
Qae vous l'emportez fur elle i ' 
Mais , hélas l je m*apperçois bien 
Qu'il ne&atjorerderiea. 

III* COUPLIT» 

Crois , lui difois-je en partant ^ 
Pour appaifer fes allarmes , 
Qae «• pour me rendre inconllant » 
Vénus a de foibles armes : 
Mais y hélas ! )e m'apperçois bien 
Que vous avez phis de charmes ; , 
Mais , hélas ! je m'apperçois bien 
Qu'il ne faut jurca: de rien. 

AUTRE 

A M AD AMI LA.COMTISSB 

U'E S T t.t ES, " 

Dont la mère i Madame de VuiJïeuXi t^felloit 
I^AutmrJonfils, 

Sur tair : M. le Prévôt des Marchands. 

Cet sirfe trouve à Ufage iZi du Tome II» 

j7 U I s I b u X m'adbpte dans ce jojïr 3 
On va me prendre pour TAmour', • 
Tant elle reflcntb'le à fa Mcre. • 
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Mais ce choir gjne un pca làon <Msar i 
Fuifque je devioiis votipe^fretç , 
Je ne dois pas aimer ma Cœw* 

u iTUP i l aBqggaBgaa 

• A UT RE ^ 

Sur Madame HOlb, 
dcScraibotrrg, '- 

Qui aboit le fied extrèmetnjfmfitii. 
Sur fuir de Bloc. 

Cet mr feênkM^ «^ ^^ /^^i' ^^7 ^Ai T^JVW II* 

\J U o ï <iu E ce pied ppûrroit feffire. 

Mon cher Baron , * pour nous fcdtiire , 
0UC de jfecrcts n*a-t-ellc pas 

Pour s'afTurer de (k conqui^tb \ 

Ille brille de tant d'appas 

Depuis les pic;ds jatqi^*i la tçte / 

I 1. C Q Û P I. E T.^ . » , T 

Ah ! que Tes yçui font bien T^on/îc^ . ^ 

A ce»querce pLed cous annonce I « 

llç eftaccnt .ceux de Venus. 

Ift-il un cœur qu*ils ne (bumetteni l ^ • 

Conviens .qu*iU ôcnncnt encorpfai^^ tt • 

Que fes petits pieds nç,pro,mecceoc« . • * 

* Le Baren de Reich ydçdflU f«rtfi^r0, ^ 
Ufuge x^x dfi Tomell^ 



tïVkfc m. 



ïjt 



AUTRE 

A MaOAMS tA COMTESSI DE T^ACT. 

K^tfi la même que celle dent en trettoe U fer- 
trait /tvee celui de Madame Jkfœur à la 
page x$i du fécond Terne. V Auteur itoit 
incemtnodi de Veftemach depuis deux mess. 
Madame de Traiy lui donna de la quinte/^ 
fencé d'Helvesius , qui le guérit fur le 
champ. Blh demanda fen brevet de Midi- 
cin que voici. 

Pksmxir Coup lit. ^ 



Il cil é-crit qu'il &ut que Ton ho^ 




s^^^? 



nore les me- de- cins Qui 






s'ertploycnt pour nous ; A force d*ar- 




d - J-lX 



A— fc^» I I 



ecnt Les payer en- coi» tfe , 
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.^. 



U-! irt~H 



:^ 



C'eft prouver com-bien les hoin- 



y:. 



h^' 



^te 



^îi 



mes font fous ; Mais je . feas 



^^m 



'^^■é-—*^ - 



m 



s 



bien qui' %utquc l'on a- 



■ ^ " I II — ^^— »J.— Il II «— ■ I I >■ ■ Q ■•^■^ 



do-re Son mé-de cin , quand 



'^M 



ï 



i 



il ell comnie vous» 
IL Couplet. 
La Médecine eft un art hypocrite > 

/ Et fes Suppôts font tous des affalllns, 

Maisje.rends jnftice à votre mérite; 

Oui j vous effacez tous les Médecins : 

Pouir qu'un malade à Tinltant redufcice 

C'en eft adcz qu'il foit entre vos mains. 



LIVRE III. ijî 



III. Couplet. 

Point de mots Grecs , point d'obfcure ordon« 

nance 
Pour impcfer à la crédulité : 

Et vous abrégez par Yotre fcience 

Toutes les longueurs de la Faculté. 

Vous paroiflez , & par Totre préfence 

On (ènt d'abord revenir la fan^é. 

AUTRE 
A MadsmAselli ITHERBIGNY 

de Reims, 
Dont il a hif^UkU fmge lo du Tome Ih 

Madsmefa mère Avoitpié f Auteur de men* 
trer k fa fille U geut du chànfé 

Sht Pssr : à l'ombre de ce verd boccage. 

Cet sir fe trcuve à lapage i^% du Tome IL 
PnEMiBH Couplet. 



A 



l M A B L E enfant , que votre mère 
Met en mes mains pour vous former, 
Voulez-vous , gentille écoliere , 
Apprendre l'art de tout charmer î 
De cet art voici le miftere 
Dont je veux bien vous informer : 
Aimez ; quand on aime on fçait plaire^ 
Pour plaire , il £ittt f^avoir aimer. 
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II. COUPLBT. 

Quel agréable mlDiftere ! 
Que j'ai de goûc pour mon eti^oi \ 
Qu'avec platfir je fçanrai iaire 
Tout ce qui d^ndta de moi l 
Dans ce grand art fi nécciElire 
Heureux qui pourra tous fermer! 
Paifque c'eft ceiui qui fçait plaire , 
Qui peut feul montter i'att d'aimer. 



AUTRE* 

4 I.A M s H Z. 

S»r h mim9 sir fu h péeédmh j 

Premizk Cou^lsy. 

2U B L préjugé, quelle. folie , 
aindre les foins d'an Amant.t | 

C'eft t9ttt le bonheur de la vie ^ 
Qu'un mutuel -engagement. 
Des Amours imitet la mère : 
Comme elle, vous {çanrezchartnrer. 
Mais c*eft trop peu que l'art de plaircTy 
Il faut Tçavoir ^lai d'aiiner. 



LIVRE IIL ijf 

II. COUPXET. . 

Ah ! fi vous vouliez , pour l'apprendre <^ 

Vous en rapoiter à ma foi ^ 

Je. m'efiForcerois de vous rendre . . 

Prcfquc arfflTfçavantc que moi. 

De tous les fecrets de Cithere 

Qui pouroit mieux vous informer } 

Comme vous fçavez Tart de plaire » 

Je pofTéde celui d'aimer^ 

A U T.R E 

A L A^ M 1 M I. 

;y<#r tmr : Nous (bmmes Précepteurs , Sec. 
Cet airfe tro$t/ve klafage iy% du Tome îh 

Primiek Couplet. 

. JLi O it s (^ u B vous célébrez TÂmoar ^ 
Nos coeùrs'lui cèdent la'vid^oire j 
Et vba&fo|imettez à fontour 
Ce Dieu dont vous chantez la gloirç« 

II- Couplet. 
Que ce fontt des charmes .puiiTac» 
Pour atten^ le plus f^pu<;he > . ~ 




- - ,v > 



^CWrr 



^r^YT 




•«%^ 




«MIM 



LIVRE Ut. 



ïJ7 




IS^Sffi 



J*»pptit- çus dans un pat' teiie 




Des fleurs qu'arro- foit l'A- mour. 



:X 






^D X 



Encr'au- très cer-caine rofe 



Pm^^^w ^ 



— ■ 



Séchoit avant d'être é- clo- fc i 




J'en é- to» au de fef- poif. 




Auffi- tôt TÂmour l'az- rofe; 
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srX^- 






^ 



Brillante il me la fit voir; 




Et cet- te mé- ta-mor- pho-fe 




Fut l'e& fet de l*ar-xo- foîr. 



1S 



AUTRE 
A Madimoisblle LE IMAURH; 

Célèbre ASMce de VOfitM four U ehumi 
retirée depuis flufieurs snnées, 

m 

Sur tmr da je ne fçai quioi. 
Premier Coupibv. 



^^"^ 



r 



g 




QUindpulesyeux & pat la 



LI VRÈ III. 



^19 




voix Le MaufC nous enchan' 




te , El^k nous lappelleà la. 



J\ ]\ \\ U ^ 



fois Et Venu/^ Canen 




te* Cette Si- rêne eu- chante- 



reflè , Quand je l'entends , Quand 




^^^ 



)C la voi , M'ex-citc un certain 



Ami 
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j^ ne fai qu'Cil-.c Quicaufeun 




certain je- ne-fâi- ^uoû 
IL Couplbt; 

Ah 1 que de plaifirs à la fois , 

Vous voir & vous entendre ! 
C'eft tout au plus lorfque ;e bois 
Que je croîs m'en defFemlre ; 
Et même au fort de mon yyreflè , 
Ceft à vous feule que je dois 
Ij excès d'an certain je ne fçai qii'eft-ce| 
L'excès d'un certain je ne fçai-qooL 



1 




— 
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* . 






A UT R E 



Sur Madami la. Marquise 
D* A V A U G O U k 

Tûur ^ui ton prejfoit t Auteur de ff^in une 
ChtNtfin à table ^ en lui dtfant quil était 
honteux de refier eottrtfur unfibelmjkjet. 

Sur tiùr : M. k Prévôt des Marchands. 

Cet airfe trouvé m la fag. iti 4h Tome IL 

PRBMIBR COUPXBT. 

\^ U I , pour Taimable d'Avaugoujr 
Il eft honteux de refter court : 
11 n'cftmortel^ qu'elle n*infpirc; 
Et tel qui la voit , doit raimcr. 
Je le fens , & j'ofc le dire 5 
Mais il s'agit de le rimer. 

IL COUFLBT. 

£(t-îl fouris plus gracieux ? 
£t quelle autre inérite mieuy 
D'être tout fur le champ fervie } 
Mais i à te parler fans façon , 
Ce qu^elle fait naicre d'envie 
N'efl- pas de faire une cbanfos. 
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■ >-■' ''' ■■ ' — ^^^— < 

A U t K E 
A Madami ETE BOiSFUAl^C, 

temme du fameux, é" fin ArchiuBê de ce. 
, mm ) fur fis vafueurs. 

.. SnrVmr: Près ici» jsaoeThimire. 

VefeK €9t ah kJa.jftige.fM. dé ce Vdnm. 

\ E N u s vous traite en rivale ; 
Vous irritez fcs fureurs : 
Sa vGpgeaoGe; fe figoalc ; 
En vous donnant des vapeurs.. 
Mais du mal qu'a fait {amere 
L* Amour s*oâre à vous guérif ; 
le remède eft faluMite , 
Et fe prend avec plaiiîr. 




LIVRE III. 



M) 



AUTRE 

A Madaus rossignol. 

La mime dont on m d^i^ parlé à U fMge i4% 

du Tome IL 
fareéUe de tair de FOfers : Enchantez l'objet 

quej*âdore« 

Primizk Couplet* 



^^" f"! ^ I !i^ ^ 



QUeUe 



Toix bril« 




^^^^ 



lan- te & fon- norc ! 




nTH^^rt 



^ 



Ah ! je Tcns redoubler mes 




^g 



^ 



feux. Elle va jufqu'au 
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^Pi^i 



cœur Et rend plus ' cendre en- 




' ■ Il — H — j-T« " rry^ j 



co> re LV mottr qui bril- 




le 



_^(3t— <«f 



^ 



i 



-SSL 



dans vos yeux. 

IL COUPIBT. 

CcQ eft trop de voir & d'entendre : 
Doux plaiiîrs ^ régnez tour à tour. 
Ceft aifcz de ces yeuz^ ou d'une voix fi tendit 
Pour le triomphe de l'Amour. 



4' 



AVTRB 
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H 5 



AUTRE 

A Madbmoisilli D'AVIGNON, 

JHle du Sous-¥ermier de ce nom , aujeur^ 

d'bm Madame de Frovenchere, 

,. . ^ . . . ... 

Sur Pair : Amis ne paripos plus de guerre* 

P HEM XXR CO U r LST« 



. . I 1 ■! Il »•■ llll I -- 




J A. vu les Jetix , les Ris, les 




Grâces A y€c PA- • mour , 




■■Il < M « i | I Y ' ■ ! ' I ■ «Il •«■• 




Du même ob- jet (ûi- Tre les 



. traces, Fotr met fa coût. 

Tmm iij. g 



■kavaaM^i 
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TS^'^ 



" " • ■ ■ ■— ■~.— . ' ■ ' ' ■ — ■■ ■ -# 



Sans. doute tu viens de Cy- 




there voir- Venus? ûon: 




Je ne t*ea fais point de myf- 




tere j G'eiï d'Avî-» gnon. 

II. C O U P I, » T. ' 

Je viens de voir une merveille 

^Qui. réunit 
Tour ce qui peut charmerrorcillî: ^ 

cj'- J^ yeux» ^*e(prit. 
Ift-ce une Muft ? cft-cjc une Grâce I 
/'[-^ 0'o.u viçns-m donc? 
Ou d^Amat^onte ou du PaisiafS: i 
Ccft d'Avignon... | 
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V ^4!f 



ILI. C o n p t B.T. 
Tendre Amour j quel objet t'ucrêtc, / 

Di(bic Vénus i 
fCfché , ta dernière conquête^. 

Ne l'eft donc plus ? 
Da moins de quel pays eft-elle g 

Dis-moi, mignon } 
ICa bonne maman > cette belle 

Eft d'Avignon. 

AUTRE 

SuK Mi^DEMOiSELLE DE ROMAïNVlLLE 
ABriçe de ^Opera , quijouoit le râle de^A^ 

mour f S* qui jfrècèdemment àvoitjoui^lui 
. de Vtnus. Cette Demâljelle , de]^vi5 Mada^ , 

me de Maifonrrouge > ejimone il y a queU, 

^u€s armUs* 

Sur Pair: Quand je vous ai donné , &c« 
Cet airfe trouve à la page 145 du Tome lU 

PKEMIElt CoUPtET, 



D 



E charmer la Ville & la Cour 

Komainvilie certaine ^ 
Sous mille formes tour à tour 

Sçait embellir la fcenc. 
Et joint aur grâces de TAmbur 

La VOIX d'une Sirène. 
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4 

II, C O P P L I T, 

Qu'elle rcpréfente Cypris , 

UAmour la prend pour die i 

laic-elle le rôle du fils ? 

Quelquefois rimmortelle , 

Avec un regard indécis , 

Lui fouric 8c l'appelle. 



AUTRE 

A Madame la Comtbssi 
DE CHAMPAGNE^ 

Femme à^un. Capitaine au Régiment du Roîi 
/ qu^avoit une Terre appelUe la Foli^ , G* qui 
avojt prié l^ Auteur dy venir la voir, 

SurTsiff Sainte Modeftç, 
Pjlbmx£R Cou pli t. 



IffF Htî^fefe 




j^ La fo- li-c , Cet aima- 



^^^ 



«* 



blç fcrJQur , Je meurs d*cnvie De 



<»i 



^ ■ . tN 
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^^^ 



I4> 




vous faire ma cour. Dieux I que je 




m'y phi* rois ! Je n'y de- fi- rc- 




lois Nulle, autre compa<» 



|M-f 4iî ^ j^^^ 



gnie , Et je vous ai- me- rois A 







♦— «■ 



U fo- li- e. 

II.CoVPLir« 

De la Folie 

Le Domaine eft à vous : 

Ceft ma patrie ; 

Que cet empire eft doux I 

G iij 



\ 
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•«MVIVnHMI 



Non , depuis que l'Amout 
A trânfporté fa Cour 
Dans votre Seigneurie, 
Kien ne vaut le féjouc 
De la Folie. 
1 1 1. - G o u p L ï r» 

Pour la Tolie y 
tes Plaifirs & les Ris t 
. Troupe chérie , 
Ont tous quitté Cypris t 
Que je fcrois heureux 
Py pouvoir , avec eux , 
. Paflèr toute ma vie ! 
Je quitterois les Cieul: 
Pour la folie, 

I V. CO U P L B T« 

De la Folie 
Que la Reine a d'appas 1 , 

Qu'elle cft jolie! 
Que d'Amours fur fes pas! 
Mon cœur eft fous fes loix 
Près d'elle quelquefois 
Je fens que je m*oublie| 
Et n'entends que la voix 

DelaFoliç. 



t i V R E m. 






9 



AUTRE 

A 1 ▲ M B M 1S« 

Sur Pair du Mmtit du Bafan : Ccft uâ 
grand bicû. 

Premixjl COUPIET. 







ann^ 



PE-tit# co- ta;j> Robins , Plu- . 



wS I III T • - - 1 ■ - 1 tt - • ' 1 M 

1^1 ^«<iip— — — —p— — 1^— ^— *— ^j^^H-^—^^M^fcai^- ini II ■ — ■■—Il ■ I itai^i 



W 



mets Sont fous votre cm- pire ; 



S 

•' ^ '•• '0 ^ 






Quelque nouvel a* mour Vient 




Aaque joyr » I-ri$ , augmea-tcr 

G iv 
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* 




votre cour. Pc- tits co- Icts > Ro« 



ILUJI P= p^ 



bins , Plu-mecs Sont fous votre cm- 




^^ 



pire; Qui vous voit u-ne fois Se 







range da-bord fous vos floix. 




Vous fçavez les a- mu-fer tous 

.-V— #-n.. — ■ 4-F- -I-, ^S 




Pat un arc que j*ad- mi- rc î 



LIVRE III. 



«5J 



S± 




^ 






Ê 



^ 



Aucun n'ob-cient rien de vous » 



^^ 






_ Et cha- cun croit jou- ir du fort 




m:^S 



le plus doux> Sans être jaloux* Pe i 

II. C O U P L s .T# 

Que de roquets , 

De Freluquets 

On/voit fur vos traces ! 

Vous triomphez , Iris » 

Comme Cypris» 

Au milieu des Jeux & des Ris* 

Que de Roquets » 

- De Freluquets 

On voit fur vos traces l 

D'un triomphe fi beau 

Vous tirez un éclat nouveau. 

Gv 
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M » ■ ■■ ■ Il ■ I m 

Quand d'amans yons auriez autant 
Que vous avez de grâces , 
Promettez au plus confiant 
De raimçr quelque jour , je ferai content^ 
Ce bonheur m'attend» 
Que de Roquets^ Ikc " 



m- 9 



AUTRE 

A Madami de BÛULOGNE. 

Sur la marche du Régiment de la Calotte* 






La. Beau- té Donc 



non 



^QTO ^^ 



cœur'cff enchan- téjM^lgrc fa fier- 






té , Periret que ma Mu-ft 



Lî\ kE II. 



SS 




te^èâi 



O^-fe châncei fe^ attmits ôc mes 



f 1 1 II f 




fc£S:Thânire s'a« mufe De mes 



li ^» l l | U]t.l 




vers. C'cft aîn-fi que l'Amante d'O- 

X ni. A 



?ff t}rrf*^ 



vide Difpènfoit d'un refpé<£t trop ti- 



I III ■ — W i > " »*»■ J ■ ! '~T " . ■' » ! 



I 

mîde Cet amant fà^mcux , Pourvu 




^^^33Efe:£ 



qu'à Tes yeux II n'offrit Ces 



^ 
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TsrX 



P 




^H^ 



veux Qu*en langue desDieux.Dieu des 




vers Diâc m'en di-gnes d'elle; 




Par mes chants viens la rendre inunor- 



fe^^Si 



telle : Tuledois;Corine étoit moins 



gm^Si i 



belle; Ovide étoit moins afflourein* 
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M 7 




AUTRE 
A MA»iMomi.« DE NAVARRE. 

FfX'* Vann9tMtUn qui fe trouve à la f^ê 
147 du fremin Volume. 

Sur Uir : Vous qui du vulgaire fttopide* 

P1LEMIE& COWPLIT* 




^^m 



S ^is pour moi tendre,ou fois -cru* 



^^^^S 



elle. Tu fçau- ras- toujours me char- 




mer 



: Sois conftante , ou fois infi- 




»«4"* T 




dellc , Je ne puis ccf- fei de t'ù- 



«*•. 



rj» CHANSONS DlViERSES, 



lUJJ]t.U! 



A^ f"* 



ner.D'unfeulre* .gard tu me dé-. 



j . | ■■ ♦, . 1 ^ 4 . ^ 



farmes , Et l'Amant le plus irri- 




té Doit en &- veur de tant de 




tlTÎ= pg!^ 



chames Te pafler ta le- gere-tc*' 

IL C O IT P 1 I T. 

Non j rien mon aimablo Thémire , 
Ne peut me fouftraire à tes loiz : 
Sur moi m coaoois ton empire ; 
Tu peux abufer de tes droits ; 
Tu nt fçaurois , par ma fouffirance , 
Aftbiblir ina fidélité ; 
Mais je craindrois ton incofiftancc 
Même au fcin dç la yolupté. 
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i5f 



III. C O U P L « T. 

Que <ic grâces ! que de finefle j 

De Thracité, d'enjouement l 

Qu*une fi gentille maitrefle 

Doit rendre heureux an tendre Amant / 

Ton gefte , ton fouris m'enchante , 

£t me pénètre de plaifir ; 

Lance un doux regard , parle , chante , 

A tout moment je crois jouir. 

AUTRE 
A LA MEME. 

ÉlOGI X>I la Co QUBTTlltll. 

Sftr tair : ic^^r^rtt. 
Prsmieji Couplet. 



; ^^^^ 



j£une I-ris , foufifîez fans cour* 




rouxJDe paflcr. pourco-quet- 







tc. Pourquoi vous ofFen-feicz- 
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^mtmm^ 



^txmxu 



vous D'une telle 6> pithe- te i 



^ x I — — -j- 




Quelque graia de lé- ge- rc- 




r^S^a 




té Et de co- quette- ri- e 




A* joute en- coi à U beau* 



p flS w. I ■■■ . § 1 I ■ | l I II M^—— I 



té Le titre * de jo- li-' è« 

IL CO0PI.1T. 

Ne Toyons«nous pas tous les jour? 

Folâtrer fur vos traces 
Pccfque autant de nouveaux amours 

Qa*oQ voie en tous de grâces 7 



^k 
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On n'engage qa*tin feul Amant 

Quand on dl ù fidelle ; 
Qui ne veut que plaire en à cent 

Qui voltigent comme elle. 

riL -Couplet. 
Pourquoi vouloir mat à propos 

Vous piqaer de conûance } 
Cette triftc vertu des fots 

N'cft plus de mode en France. 
LaifTez aux belles du commun 

L'honneur d*crrc confiante. . 

Vaut-il mieux n'en rendre heureux qu'un ^ 

Que d'en amufer trente ? 
IV. Couplet. 

Ces Belles dont l'antiquité 

Consacra la mémoire ^ 
Avec plus de fidélité 

Auroient eu moins de gloire ( 
Et fans le nombre des Amans 

Qui les ont adorées » 
Que de Déeiïes de ce tems 

Qui fcroient ignorées / 

V. C G U P L B T. 

Nous auroit- on parlé j amais 
De la bcauijé d'Helene > 
Sans ces Rois & ces Héros Grée» 

Qui portèrent râ chaîne ? 



(«Mita 
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Vénus même» fans les Amoiirt 

Qui naiiTent fur fes uaces ^ 
A Paphos s'enûuiroic toujouis 

Seule avec Ces crois Grâces» 
VI- C o u 7 L tr. 
Imitez toujours nos giaerriers 

Si jaloux de la gloire , 
Qu'ils ne veulent que des latirien 

Pour prix de leur vidoire, 
À peine un cœur e(l-il dompté ^ 

Attaquez-en un autre : 
Triomphez de leur liberté 5 

Jouiflez de la vôtre» 



m 



AUTRE 

A Ma damb LELEU, 
Stér tair : A Tombre de ce yerd Boccqe* 
Cet air fi trouvé àisfagê itf ^iv T«(9mII« 
Premxbr Couplet. 

\J \J E j'ainie cette main charmante/ 
Qîelle a de grâce à nous (crvir / 
Tout ce qu'un autre me préftntc 
Me fait cent fois moins de plaifir. 



LI Y R E IlL Ui 



mm 



L'eau feinble v«Blr à la bouche 
Pour les morceaux que v«iis donnez » 
£t les mets que Yocte main couche 
M'en femblenc mieux aiTaifonnés. 
IL Couplet. 
Quand le bouchon d*une bouteille 
Sous ces beaux doigts part fans effort , 
Vous charmez le Dieu de la treille ; 
L'Axnout eft jaloux de Ton fort. 
Ah / que ce font de fureç armes 
Pour mettre un amant fous vos loix , 
De joindre à des yeux pleins de charmes 
Des grâces juiqu'au bout des doigts ! 

III. COUPLXT. 

Je crois qu'elle n'eft pas moins bonnC> 

Cette main fi pleine d'attraits ; 

Que la fa^on dont elle donne 

Ajoute encore à Tes bienfaits. 

Pôuriez-voûs voir un mifërable 

Languir & vous prier en vain ! 

Non , vous êtes trop charitable 

Pour ne lui pas prêter la main. 

IV. Couplet. 
C*eft par cette main que j'adore 

Que r Amour m*a lancé Tes traits ; 

7e Cens , Iris ^ que j'aime encore , 

Et c'çft pour ne changer jamais. 
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Grands Dieux I ^ue de toute la terre 

Ne fuis-je maître & fouyerain ( 

D*ua fceptre , qui poarroit Voufs plaire g 

J'armerois cette belle main» 

■ i 



AUTRE 

POUft MaOAMB LAPllESCnSMTBPORTAIL^ 

Dont le portrait fi trofivê à U page 15 < dm 

ficond T9m9. 
Fsrodie «tuH Mit di tOpers df Hsgmdê : 

Jamais la nuit ne fut £ noice. 



^ N-?^^^ 
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J A« ffliis Vé- nus ne fut fl 





bel- le ! Qu'Amour paroit con** 



^■^^ 



teat de bril- 1er dans vos yeux ! So« « 




}eil ^ aa-ttt rica tû de plus beau 
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fous les cieux ? Zc- pbiie peux-m 






' bien être en* cor in*fi- dc-^ 



m 




M=j=fe |E 



le?Leplai«fir de la voir un 





îour Doit cou- ter le re« pos du 



refte de la yi- e. Heureux ce- 




t-Htr-Tt 



lui ^ui l'en-^age à fon cour ! Qu*U 



A 
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IXM î|f t i r ^ 



a de doux momens I Qu'il a de 



f il III ^ I ^ ■ ■ ■ — - 1 III -,.■■■ ff ■ ^ ■ 



douxjno mens ! Ah I que je les en« 




VI- 



c! 



AUTRE 

A UNE JOLIE FEMME 

QiéW Attendait à U Cé$mfai»$y é^ qn'cn mvûH 
annoncée à T Auteur comme très- uimMhle ^ 
ér qui Ntoit en effet. En arrivant t Auteur 
lui adrejfa ces. confins fin l*air : Char-* 
mante Iris, £ dans une balance. 

-Veg/ex, ci-^dêvant la f âge i^i de ce VâUsme* 
Prbuiei. Couplet. 

\J U'u N £ beauté paroifiê Se foit aîn&; 
C'eO: un delïin bien flatteur & bien doux | 
Et je vous y crois fort accoutumée : 
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Mais fans fe montrer triompher àc nous 

Sur le r^cic feul de la Renommée , 

Ccft un honBeor qui Vécoic dû qu*à vous; 

IL Couplet. 
Ccft partager la^loire d'Alexandre" 

Souvent vainqueur au bruit de fes exploits : 

Quand nos coeurs fournis > charmés de fe 

rendre , 

Volent au-devant de vos douces loix , 

Venez , Iris , ç*cft trop vous faire attendre ,| 

Venez ici jouir de tous v^s droits* 

AUTRE 

A UNE VEUVE 

Qui Mfpeîhit r Auteur fcn ifoux^ 

Sur l*s$r: Sans faire fcmblant de rien. 

Cet air fi trouve à la page 17% du Terni IL 

Primizjl Couplet. 

O u s m'appelles» votre époux; 
Que ce nom me fembie doux l 
Quoique ce foit badinage , 
n me flatte , & je fcns bien 
Que fous ce nom je m'engage 
Sans faire fcmblant de rien* 
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II. C o V p L B r. 

7e ne fus jamais jaloux ; 

Aiftfi , foit <lit entre nous » 

Je ferois bien votre affaire : 

Je jugerois toujours' bien , 

Et vous laiflerois tout faire 

Sans faire femblant de rien. 

1 1 L C o u p ï. i n 
Comme mon prédécefTcur , 

£r tant d'autres gens d'honneur » 

Si fétois fur la cédule , 

Je n'en vivrois pas moins bien j 

J'avalcrois la piUule . 

Sans fair.e femblant de rien* ^ 

IV. COH^tlT, 

Si ce neft comme Mari , 

Je m'ofiré au moins comme ami : 

Un Abbé vaut bien un autre ; 

On en juge toujours bien ; 

Souvent c*eft un bon Apôtre 

Sans fsdre femblant de rien. 

V. C o u p V^ t* 
Rendez-vous à mes defirs i' ' ' 

Partagez les doux foupirs 

De Tamant le plus fidèle ; < 

£t fi vous me traitez éien ^ 

Je vous nommerai cruelle 

S^s faire fwblant de rien« AUTRE 
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AUTRE 

A UNE FILLE 
Oui difiit qu'elle svoh fris four fa devife : 

Point tant de foupirs > plus de plaifir. 



La de vi-fc Donc vou$ faites 



^jg jgCT î^îP 



cKoixjEft cel-le qu'a voie pri-fe 



^^m 




La* ïs au- tre- fois. La. co- 



^1 i-^l p^ 




quette Mé prifoic un cœur ji Mais 



ËHf^i^ 




étoic toujours fa-tif- faite D'un 
Xmt III. H 
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bon ac- teur. Sans ef- ti-me , 




- *-^ uJ'^gfe 



Sui- vez fa ma« xi* me : C'eil là 




le vrai bien ; Je le feus bien. 



AUX RE 

A U N E D A M E 

Avec Ué[tulU T Auteur iuit allé à VerfsilUs. 

Sur tair : Lifette eft faite pour Colin. 

Cet air fe trouve à la f âge 15 S duTûme 17. 

Fremieji Couplet. 

\/ -Ers AILLE s eft an lieu plein d'appas^ 

Perfonne ne Tignore 5 
Mais quand vous y portez vos pas , 

U embellit cncoïe 3 
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Et qaand on s'y troavc avec vous , 

On croit être à Cythcrc : 

Les Amours vous y fuivent tons s 

- On vous en croie la mère» 

II. Couplet. 

Ceft ii» féjour digne dps Dieux ; \ 

•.1 •~> , . 

Digne de nocre maicre : 
Mille objets y charment les yeux ; 

J'y voudrois toujours être. 
Mais parmi toutes les beautés 

Que ce palais raâemble. 
Je a*ai , dans ces lieux enchantés • 

Rien vu gui vou^refTemble, 
i I li. C^o u p L b' T. 
Eatre tous les plus beaux portraits 

De Vénus & de Flore , 
Te n*ai rien vu que vos attraits 

Ne furpartcnt encore : 
Ce font les chefs-d'œuvre fameaz 

Des hommes de tout âge I 
Yoos êtes de la main des Dieux 
' Lé plas parfait ouvrage. 

o 

... . .' ' 

H ij 
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AU T R E 

Af Mlle. DE GRAND VILLARS. 



- j 



Sur Pair : . De la marche d\^ Régiment 
Royal Italien. 



^ tei^ 



y Os yeux vantés de toute? 



^^= f=p^ 



•— — 



w 



i 



parts Vam- croient $ous les 




cœurs. Grand Villars; L'Amour n'a pas 




de meiUçyrs (iUrdsiEr PAniante de 




^^ 



Mars Par de moins bciiux regards Charma 



V 
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le Dieu dés ha- zards. Vo- 



fei=s^ & 



y ez comme elle a faic un beau 



^^^^^ 



choix : L'A-mour a de fi douces 



■ • » C — -Â ■« p »-| .Il ■ I ■ Il l i. ^ ■ l"» ■ n 




loix ! Non , non , n'abu* fez 



I 



fîr rf^ 



pas *0e cane d'appas : Pour votre bon» 




heur Donnez votre cœur; A l'honneur de 

H*« • 



1 

j 
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tout chaime^ Joignez le plai« 



£ 



i=i^!i 



fir. d*ai- met. 
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AUTRE 

A Madami la Comtbsss 
D' ESTRADE S, 

Surtsir : Loir^ue TAmoui cA à la cbaflet 

Cft sirfe trouve à UfMge ^r\6 du Tome II* 

« Primier Couplet. 

J 'A VOIS fait cent & cent bravades . . 
^u Dieu qui rend les coruis malades , 
Et de toutes Tes embufcadcs 
pavois toujours fçu m'échaper : 
Enfin , dans les yeux de d'Eflrades , 
Le diôle vient de m'attraper* 



n V RE m, i7r 



■• 



II. C O U F L E T. 

Une fealc de Ces oeillades 
Rcadroic joyeux les plus maufTades ; 
Toujours par Tauts & par gapb^dcs 
L'Amour en tous lieux fuie Tes pas $ 
Et les attraits4*Hébé font fades 
Auprès de fcs rians appas. 



AUTRE 

A MAnAMS LA Baronne 
DE BLANCHE. 

Habillée en Amazone. 

Snr Tair : De tous les Capucins du mondem 

Cet air fe trouve à lafage^ 1^7 ib 'ïome II. 
Voyez, ce qui concerne Madame de Planche 
m la page i%^du Tome II (^ à la page 1 o^ 
de celui-ci. 



L 



l'AuTRE jour Taimable Baronne 

Étant vêtue en Amazone , 

Fit naître un plaiCint différent 

Entre les Dieux de la teodreflè : 

Vénns la vouloit pour Amant ; 

L* Amour la Youloit pour JMaitrefle^ 

Hir 
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: AUTRE 

A LA MEME> 

Sur le mime fujet. 
Sur Fair : Ma raifon s'en Ya bon train. 
Cet air fe trouve à la page %i%du Tome Itm 
Premier Couplet. 

\JfVil vois~jc., & quel changement \ . 
Il tient de fenchantemenr^ 

Mes yeux font Surpris 5 
Mon cœur cft épris : . 
Quelle efl cette Amazone ! 
Tantôt je croyois voir Cypris j 
A pféfent b*cft*BclIonc , 

Lan 'la > 

». ». 

A préfent c'eft Bellonc. 

II. Couplet. 

On ne fçait , fous ces habits » 
$i c'eft Vénus pu (on fils. 

Vole , beau guerrier , 

Charmant Cavalier , 
De conquête en conquête* 



^-^ 
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Lfrmirche plus que le laurier 
Doit couromtjer ta céce , 

Lan la $ 
Doit cotirbioner ta tété. 



9 



A UT RE 

A L A -M fi li B« 

Vdutèur iiéMt avèi elle k U eMmpMpufur U 
fin de l^ hiver , à Brou. 

Sur Pair : M* le Prévôt des Marcha&ds. 

Cet M$r fe trouve à Ufage %%i du Tome II m 

PrBMIBB. CbUPlST* 

X^Ub vois-jc ? où Tuis-jc tranTporté l 

Quel cft ce féjQur enchanté } 
Quand par tout Tbiver règne encore ^ 
Le Pc ÛKems brille en ces beaux lieux : 
Aflaouis Se fleurs font prêts d'éclore i 
Eft-cc l'ouvrage de vos yeux ? 

IL Couple t. 
Sans doute , Se je trouve (>Ius <loux • 
L*air que l'on partage avec vous ^ 
Que celui qu^ailleurs on refpire j 
Belle Baronne. Les Amours, 
Miçux que Flore ni que Zéphire , 

iont suître ea tout* teois Us beaux jours» 

Ht 
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AUTRE 

Pour LA kSmb, 

Qftp svûit êXfgi fÊ» t Amtêmr fk tm CcMfkt 
pour fy Femme de Chambre, 

Sur rairiNous lommcs prjfceptcurs d'amour. 

Cet air fi trouve à la paee %x^ dià Tême'II*^ 

ï)e la Nimphç qui fuit vos traces } 
Un jeune objet qui.(ert Vénus , 
Doit être mis au rang des Grâces. 



— i^— 



iAi*^ 



A U T R E 

A Maz^ame de BERS^fN, 

liere A Madame de Crujfal , fur fy voix^ 

PARODIE. 

fur fair : :Taiit de y aki» & tam ^ ciiàriBd; 

PjLBMiim Coim.BT.. 

I± JJ. t f t 3 3^S 

QCJe V0U9 2«< tee do fur rté 
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armes Pour meccre un amant fous vos 






io»!Vdasftdiii- fez |>ar t^otit 




voix ! Les Goeuis^ échap-* pés à vois 
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MI>«*<*li<^M^ia*«>aU^i^«ÉM^I^*l^ita 



char- 9^s. . - 

11. C0UÏI.IT. 

Les Amours vojcnt fur vos traces , 
Charnîés de vos tendres Clianfons 3 ' 
Vous les attirez par vos fons , 
Et les retenez par vos graces# ' 



« Al. 



W'> 



Hy} 



i8q chansons Di verses, 

' ' I ■ ■■ ■ I ^ 1 1 






AU T R E 

A JULIE, 

Dent il a été tant, parlé aux pages 47 , 4^ ^ 
SI & ^o dn premier Volume, 

^ Sur tair, : Tu croyois en aimant Colette. 

Cet Mtrfe trouve à la fage 11 j du Tome Ji^ 

Prkmiek CoirPLiT» 



c 



)S bandeau te rend fi jolie ^ 
Et fur ton front il fied (î bien , 
Qu'on diroit , aimable Julie , 
Que FAmour t'a prêté le fien. 

II. Couple T. 

Il a raifon , ^uand il l'attache 
Sur fes yeux , lorfqu'on voit les tiens: 
Oui , c'eft dé dépit qu'il les cache ^ 
Tes yeux font |>Ius beaux que les £ens» 
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AUTRE 

A Mlle DE LA TOURNELLE; 

Qui étoh toujours malade (ji*unfeu hifocondro^ 

Sur tair : Le plaifir nous appeliez 



SUiEt- il d'être belle pt 



- ■♦<- ,. — ■ ■ W — ' 4- — 



de n'aimer paô ?ï4on,non , la 



3^ii | tit|'y 



Tour- nelle,A- .vec tant d'à p- pas 



^^ 




Oa «Il languiP- fan->.te Lor&. 



M 
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que rien ne ten-te ; L'cn»nuî 



^ ^ 



^-4- 





fdtnos pas. D'amoui qui vousap* 



''iiijTri|''rif 



pelle Ë- coûtez la voix : Loin 




d^étre re-bel*le , Faites un beau 



^ 



t 



rTfn' ' "îy 



choix. Eft- il pour la làn- té 

•4- 




Méde- cin plus ha* bile >f lus 
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ac- crc- di-cé?Son fecrec 




fa- ci-lç Pour chaffèr la bilct 




•Oeil la vo-li^p- t^. 

■ i, . -g; 

A UT RE 

A Madame MASSON, 

Qtùfefit déwte fsrce que fin Ammt Pavois 

quittée. 

^Hr r^ir : Da tambourin <ks amoars des 

©icux. 



^Ëi^malyoaavangcrD'un ingrat 
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berger Qui vous quitte , De re- 




noncer pour toujours Aux plaifirs 



^^^« 



5 



aux a-mours. Tant vous dé-pi- 




' », 



ter Ceftlc flât- ter 'ISur fon iBé- 




ri- te. 5ans vous ir- ri- ter , Son- 




gez à ri-mi«ter* JLr* Amour 
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iSf 
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tout en pleurs De mille cœurs Vous 



»^^. 



fiiic of- frande , Et de tous fes 



S^TT:l.T TTn3 



traits Pour vangér vos ^i- traits. 



± 



*■ 



^iàdttsi^ 



Que le votre, I- ris , Aux plus é- 




pris enfin fe rende; Necrai- 



^sm^0m 






gnez plus rien; L!ainour ré- pond 



du mien. 



iS^ CHANSONS DIVERSES, 

AUTRE 

A Madame o'ARMÂILLÉ, 

Dûnt le Périrait fe trouve à la page léi tk 
fécond Volume, 

Stif tair : Des blilccs doux. 

Cet air efi, noté à la page 261 du Tome IL 

PuBuiER Couple T. 



A 



Imable veuve de vingt ans. 
Objet des vœux de mille amans ^ 

Quelle gloire eft la vôtres 
Ah ! pour votre félicité 
Gardez bien votre liberté 

En cattivant la nôtre. 

IL C O U P L B t. 

Ne formez f|ue d'aimables nœuds 5 
Ceux d'Hymen font trop dangereux; 

Vous devez le conndttre* 
De votre état Tentez le prix ; 
Ayez toujours beaucoup d'amis , 

Un amant , point de maitrc» 
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AUTRE 

f 

Sur la m b m e. 

Sur téUr : Vous qui cherchez le déleâable» 
Pjkimzzr Couplet. 



g^s^ai 




J_/ i£iiiourons a-mis de Li- fecte , 



ê^^^isf 



-t— f 



Et n*cn foy-ons plua *--Tiourcux, 



îir^^Ii^ 




Elle efl fen-fîble à la- lieu- 



fe m-îT T i ^fe^ 



xette y Ec ne fiiit point d'A- 



mmmm 
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mans heu- rcux : Tout à ' la 




"- I ~ * II"."" . . m 




fois fage 3c co- - quette , Eft- 



it . ul^ 



— .» 



jl' un jeu plus ri-g©u-reux ? 

II. Couplet. 

L'Amour amène à cette Belle 

Tous les jours mille amans nouveaux : 
Us fouffrent, comme moi , près d'elle j 
Mais je fuis jaloux de leurs maux ^ 
Et quoiqu'ils l'éprouvent cruelle , 

Us n'en font pas moins mes rivaux. 



'^ 
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AUTRE 

A MadaUe de la MARTELLIERE , 

Qui avoit donné s VAtuem une plumé four 
fes Etrennet< On voit U Portrait de cfitte 
Dame la page lOf du fécond Volume, 

Sur tair : De Blor. 

« 

Cet Mtrfê trouve à la page %6y du Tome IL 



I 



L faut employer mes étrçnhes , 
£c t'oftrir à mon cour lés tiennes : 
Tu'mc fis'préfent l'autre jour ^ 
Iris , 4'une plume dor^e 5 
D'une des ailes de l'Amour 
Je crois que m Tavois tirée. 

.: .II. ' C O U P X B T. î 

N'en arrache pas davantage j • 

Et pour fixer ce Dieu volage " » 

Crois qu'il fuffit de tes attraits : 

Tes yeux font fes plus fortes armes 3 

Et pour l'abandonner jamais 

Il a irop b jfoin de tes cUafXWS. ; 



I 



. ' ,0 cAansoW ^'div£rses: 

111^ Couplet. 

Non , non , ne crains pas qu'il s'envoie » 

Malgré Ton humeur vive & folle : 

Puifque ce n cft qu'à la beauté 

Unie avec toutes les grâces , 

A fixer fa légèreté , % ' 

Peut-il s'élloigner de te^tràcc$? 



A U T R E 

A MArDEMpISlLLEi L £ M E R Y, 

Ville du fameux Médecin de ce nom» Elletfi 
morte il y a flujieufs Années. 



i ■.• 



Parodie d'un air ic TEuropc galante* 
Voyez cet air à la fagh j8 4e ee Volume, 

QU E de feux dans mon cœur tu 6^ 
naître , 
Jeune Irist je n^tt ftfis'f lus le.lnàîtrc. 
Par me? tendres foopirs 
J'cxpriijac mes defirs. ^ 

Tu m*oppofcs une fierçé févere 
Qui loin de me guérir , ne fert qu'à m'ctt* 
âamer ; 

Sans jamais efperer dé te plaire'^ 
Je jouirai toujours du plai£r de t*aimcn 



LIVRE III, 



191 



AUTRE 

A LA M E M 1, 

Qui £itoit eaufie table. 
Sur fuir : Que j'eftime mon cher voifin. 



l-Rls , 1*A- mour quidc-vant 




vous N*o-& p- nais pa-roî« 



^^3J^^ 



tre. Pour VOUS fai- re fen-tir fès 



^ ^^'îlr u 



coups 9 yienc de vous prendre en 



^ 



trai- tie« 



tf» 
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II. Couplet. 

11 a du meilleur de Tes traits 

Fait ce couteau magique , 
Et près de vous Ta mis exprès-: 
.Le cour eft diabolique» 

III. Couplet. 
Ce n*eft qu'à là main par bonheur 

Qu*il a pu vous atteindre j 

Mais il en veut à votre cœur, 

Et le drolc eft à^craindie. 



AUTRE 

A UNE DAME AIMABLI 

Qui donnoit à jouer ^ & chez quifetrouvoieta 
d'autres Dames plus aimables encwtr 

Sur le mime air que le précédent* 

Premiek Couple Tt 

JLj'Amour eft rhôte de céans i 

Il n eft plus à Cythere : 

Il a y pour des yeux plus charmans , 

Quitté ceux de Ùl mcrc. - ^ 

II. CoyPWT. 
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I !.. C O U P L B T. 

Les âtaces , les Ris & les Jeux • 
Ont fuivi ce coupable : 

Ils chantent fansxeîSe en ces lieux , 
Iris efiflus aimable-. 

. II L Couple xV 

Y Jnus en cduroux du mépris 

Dcifoh Fils trop volage. 

Jure , s'il eft jamais repris. 

De le tenir en cage* ^ 

IV; C o u p L i Tt 

L'Enfant par Zéphire afurenant 
Le deflein qu'elle forme , 
J'y fais 4 dit-il , dans un^inffamt ; 

Atcçn4ez-moi fous l'orme» 




Têmt llh 
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AUTRE 

A Maduioisii.» XME CHAMPEAUX 

De Heim) , -^ 

j(^»î retrêu/vâk Une Linûttt û" Mi 0&«/ fiilU 
éiwoii perdus d^ms queUpêfs pmrs , . 
& f m* revinrent iiux'minus, 

JhfifétrUdê Mlle éUChsmpeMi» iUf0g$ 
zoS du fvfmn Vêlume» 

i^iir fiiîr.'Qutiid je Toas ai donné moncoeor. 

Ctt Mffe trouim i Ufag, 24; du Tenu IL 

\/ Otre Linotte Se yotie Chat 
Sont d*un hpareax ftiùkgÇm 

De Tos Amans de tout état 
Je vois en eux l'image : 

Vous fibterez le délicat j 
Comme le plus fauvage* 
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S U K M S S p ▲ M £ S 

DE MEAÙPE6u,t)*EPlNÀY Ssc MELIAN , 

Smr rsir \ U\ le Prcvôt des Marcfiandi. . 
Cet Mtr fi tv$m^ mUf^^'AZi 4féX^m^, Tl» 
Prsmxek C6v p l 1 r/ - 
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'Ans ces beaux Jardins Tautre jour 
Le Zéphirc chcrchoit^l' Amour : 
De ce cbii iburHe t^s^^tlaées^, A 
Lui dis-je , ehercbe^ daos- ^t a6m ^ • . ' 
Je viens d'y rencontrer les Grâces ; 
L'Amour n'en doit pas être loin* 

II. C 6 U P L B T. 

Bon , me dit 2cpbîre en riaîit j ' 
Meaupcon jd'Épinay , Melian . 
Sont toutes trois jeunes & belles; ^ - 
Et je jurcrois fur ma foi , 
Que tu les a prifcs pour elles ; 
. Je m*y fuis tr<^pé comme toi. 

• • • • ' T - 
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AUX 11 E 

A Mademois Bti^E MIGHEL 
Sur t air àcBlot. Noté f âge 267 duTâmdl 

^E«NB.en^»CRgui.r,tt4spl|ir« ,. , 
£ll un talent nerçait^ke i r 

BriUcx^. croirez 4c Jour ci^jparj. ,. ^ 
Suivez toujours les mêmes' traces* 
«Vous Yêriez tfôitr^r hoti« amour 
Avec vos venms& vos grâces.' 



• r. l ^ \ ■ ' 



# — ' 



A M^a.» S:'I MV K B * * 

Jmfrimiuff-Liir^fhe ifuipr^finuh fy timmt 

kfAmeur. 

Sur téùr : De Qrimaudin. 
Premxeh Cq.u?|.st. 




=8 J - J^ l-J i -|4;:^ 




DEs'Ouvfsl- gcs que fous la 




prçllb Vous a- vèr mis , 



Lî V tl Ë III. 



^H. 



Au-cun n'a..' tant di %^^^}hi' > 




lef-fe^ A mon. a-* yis^ 






D'efprit, de. . grâce;, 8ç , .qc'-te-. 




f*;-Què • .le chiefia*(«if--v>é 



p"i-i[r'ii - 



MJ "u ^^t^ 



que voi- là. . ' ; 

II,.. Ç O V 9 l B'»*-j.!hi2Up/ 

In travaillant fur cet Ouvrage ^ ' ' 

Fait pour ravir j . 
Que vous avez , à chaque page , 

Pris de plaifir 1 
On ne trouve point i^rratA- : .\ 

Dans le chef-d'œuvre que voilà. 
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"_ I f I* C O U ;* U B T. 

Ûii iic.Vpitip.Qint de caradcrc * 

""" *^' Aulïî parfait; ' '' 

On n'en peut avoir d'exemplaire 5 ' 

Ccft tùOQ icg^rct. 
Mais j*en dis trop : ma Mufe , holal 
Kefpedons ce chef-d'œuvre là. 




A U T K E 

A Madami de BOULOGNE, 

A 'qui TÀutfur Uemandoit un bsifeu Ell$ /m 
réfchdii qt^H hoit trop laid. 

Sur Vmr : Comm' Vlà qa^eft fait. 

^^* ^irfs trouve flafage iji :4e e^ Volume. 

^RîMîïi Couplet. 

Uzitz cft donc cette humeur farouche \ 
Quand je vous demande un baiifcr 
VwjsfaitcsIaSaime Mitouche-, 
Et vous ofez i^e jefuTer. ^ - y. 
Mais quelle raifondei coquettié , 
De dire qu'un bçmmfc cft trop laid î 
S'il brûle d'une ardeur parfaitfc , 
S'il eft délicat «cdifcret, ^ 

Qu'dtcc que cela fait 2 (W*) 



L I V R É III.^ ^99 

I , ■! I l nr 



II. C O U P L f T* 

Je fçâis qu'autrefois Angélique 

A Roland préféra Médor ; 

Prés de Vénus , dont Mars fc pique g 

Adonis réufTit encor : 

Mais Tune de i*autre étoit coquette* 

Quoijjonc , ce modèle vous piait ? 

Pourvu qu'on ait l'ame bienfaice^ 

Que le minois foit ub peu laid , 

Qu*efiH:e que cda fait } (b^i 

1 II. C o TF F L m r* 
7upin defcendit fur la terre 
En cigne , en époux , en taureau ; 
Misds dic-on qu'il ait pris pour plaire j 
L'air de ce qu'on appelle un hau ? 
Daphné , Nymphe finiple Se jeunette , 
Traite Apollon de freluquet ^ 
Elle avoir raifon , la poulette « 
.Un beau vaut (buvent moins qu'un laid : 

Qu'eft-ce que cela fait. (W/) 

I V. C o u p t 1 T. 

<îuand on dit qu'Amour ne voit goûte , 

Ce difcoun eft fententieux : 

Il veut nous apprendre ^ (ans doute , . 

A ne point juger par les yeux $ 

Et c'eft ce que ma cbaaroActcc 



mmtk 
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^^ 



Vous répète à, chaque CQuplef. , 
Pour le dire autrement , Lïfcttc , 
On eft toujoun beau quand on plaît : 

Qu'efl -ce cjue cela fait ! (his) 

V. C o w P JL E T. 

De talens j de force & couragç . 
En naiflant rhomme fut doté ; 

Votre feze obtint en partage 
Les agrémens & la beauté. : - 
yous nous Je prouvez bien >Lifette j 

En TOUS tout enchante , tout plaît ; 
Vous eûtes la dofe complette : 
Pour moi , û je fuis un peu laid , 

Qu'tft^ce que cela fait ? {hh) 



AUTRE 
Sgn lEOB Madame DEMONTBELUU). 

Sur tait : Des Voyelles. 

• < 

Cet tut Ce trouve à la page ij6 du Terne ÎL 

PrEMIJER Ca47PLST« 

L'aimable 14^ontbcliard 



mm^ 
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Pourroit irajéuairai|pv1ttllftt(f ^^^ 
0*un Sàimifairç «Ml giôMârK 

Ami , cr<^ moi i pisns-^ ^ààèe/i : : 

Les traits xl'anpK>ur ^«>lle àu^t 
Volent au hazard. 

Elle plaît fans deflein & fans art 2 
Comme on autre CéTar 
Vainqueur de toute part 5 

£ile enclkàine ^obt i Coh char.' ' 
'. , .. /Jein*cnaperiÇotsiGar 

D'un feul regard. 
L'aimable Montbeliard 
, Pourroit rajeiuiir un.vieijlard> 
D'un Saint faire un gaillard* 

IL COUPLBT. 

- . p 

JJn aufra répûnsU . 
X*en fuis 4*accard , !> 

Clierami, jecfoisfort ;, 
Que Montbeliard peuc^ {ans effort 1" 
R^JÛTufoit^r un nxQrt..] i 

.. Oui , la vertu lapins /«^c .-•/... / 
Doit j ou le diable m'egiporte | ^ ; 
Lur céder d*abord: t . ■ , m 
OuLToudroit s'en défendre » auroit tort; 

ÏY 
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De gçaççs/<|»cl eréfiair iï 

Pour rçYcaUcf i&«har ^ui â^n ^ -^ 
Qatiléntiii^ r ^t port ! ' '-^ 




AXJTRE 

A M AD £.JDdOZSl:X..VI »B. Ji|*#* 

L' Auteur étoiti-^ fd ifumfnp» k Verfan 9h 
nitoitfus alors Mlle tte Af .•«• 

Sur U Minuet de Tuncrede ; Dans ces beaux 

lieux. 

-f 

Cfit sir fe trouve kîa'fuge toi de ce Tobme. 
P&BMiitR Cquslbt^ 

■ i ' 

DAms ces beaux lieux jpa tiifteflè eft 
eftréwé ,'•'•■• ' ' 

Tout y languit i petit mbf rteii h a d'appas } 

Mais partoirt ce &ioit âttaèmc, 

tas y où vous ne dbrîez pas. . '. 

II.. Cou * ir'BTfe' 

'» . ... 

Je m'ennuiroi» ùttà YOiis , Aènat à€itliéte, 
Parmi les Jè&t ^ les Kis & les' AmotifSi * 
Dans le lieu le plàs folicaire \ 
• Pïîès icTcmi , j'âttfoii de beaux joarsî' 



\ JL 



\ 
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il I IM— <Wt 

• ' t ' 

III. C Ô U P L 1 T. 

Tout eft affreux , hélas ! pendant TaB^ence 
£c loin des^yreux dont un cteut eft xharmé ; 

. Touts'eitibcllicpailaprértace 
; De l'objet tendrement aimé. 

IV. COUPLST. 

Je ne.conaôis de plaifir dans la iriè 
Qaeceux qu'on peut goutec auprès de tous 5 
Mate s^ax Dieux lis fcroient entie t 
Sur ces myfteres taifons-nous. 
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AUTRE 

I 

A X, A M s M E 

En revfi^ani d§ U csmfdine^ 
' Sur, U^ mime air. ^ 

P11EMIE& 6OUPLE T^ 

T ^ 

J*Ai cru mourir de ma triftefle extréaie. 

Loin de Tobjet de mes tendres jdefirs s 
Mais en revoyant ce que j'aime , 
Je crains de mourir de plaifirs. 

IL Couplet. 
Quelle doucear , après un long martire I 
Cîcux ! quel bonheur , après tant de foupirs 1 



■^ 
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Tout mon cœur n'y pourra fuffire : ^ 
Amour , ménage mes plaîfirs. 

III. COUPLST* 

Je vais reroir cet objet plein de charmes p 
J'oublie^ Amour, tous mes tourmenspaffis ; 
Ah 2 pour té reprocher mes larmes 
Mes Maux (bnttroprécompenfés. 

IV. C0UPI.ET. 

Je (bufFrirai déformais dans tes chaînes 

Sans murmurer « fans ppufTer de foupirs ; 
' - Puifque tu ne caufes nos peines 

Que pour augmenter nos plaifirs^ 

mtmmÊÊÊÊiÊmÊÊÊÊÊmÊÊÊiÊÊÊmÊÊÊÊÊÊmmmÊÊÊÊÊÊÊÊÊmmÊmÊÊmm 

AUTRE 

X 'i X U EU 2. 

^ Sur le mime fujet 

iPàrôdie d'une Chanfod en Rondeau de 
i rOpera des Sens. 







re-viens cent fois plus amou« 



-/ » 
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1^. 



H~nii 3^ 



reux Qu*en quict;anc ces aima- 




, bleslieux;£cje* fens augmenter 




mon a- mour , Jeune I- ris ^ 




: 1 T " ^ J j^ ^ 



pour vous chaque jour* Du tems 



jr if n4tt-r=f s 

i m^ . Il .,11 ▼ ■ > I I 11 j i !.. .-'- ' Il -Kf ■. ■ - I . m 



ni de l'éloignemenc-, Non, vous 




^ /! ] ' rn^^iT ^ 



n'ayez xienà. cram-dre;Le 
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venc rend le feu plus ardent , 



i~ h^\^ i iF 



Quand il ne fçau* roit l'é- tcin- 

F I N. > ' ■ 




^ 




dre. Tout ce qu'abfcnt de 




vous j'ai vu d'objets Lest^uspar 




faits y A mon cœur enchan- té vods 



r|i-|i I i\u 



lappelloit i Tout m'en par* loit: 
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SOf 




Rien ne vous icffem- bloit. 




^H IcommentJouïioit un ai- 




mant Ne vous *pas aimer conftam- 




«ent ? Eft-il tien de fi char- mant i 




Quel ob- jet pourroît l'enga- gér 






« 

A cban-ger i Dans quels lieux Poui- 



v_ 
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rpit- il trouver mieux ? Vous fc-fcz 



tniuTr^ 



des in-çonflans i mai$ Vos. at- traits , 

FIN. 



^gfirTftiiîi 



I-ris , les fi- xerpnc à ja« mais. 



^ ^ ' ^ ' ^ 1 - I I» r;^ ■ -1 II . ■ I I, I , ., 



Je n'aigou-té de vrai pîai- fir , 




Abfent de vous , que l'efpoir 




ij t lT it 






ou Icfou ve- nir. Quand loin de 



s, •■-- I 
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vous le fort me con-dait i Votre i- 




mage en tous lieux me fuit ; Mon e& • 



prit Charmé) fé-duit, La voit jour 



^^ 



& nuit. Eh ! com. On reprend le 

Majeur, 






"\ 
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AUTRE 

▲ I. ▲ M s M 1» 

Parodie d'an air de l'Opéra des Sens* 




O Orine de moi dans ces lieux 



§sg îT|lt T| 




\ 



Doucei* mcni; pafibns la Yi-« ; 




•j T 1 1 i i |xM^ 



Au bonheur même des Dieux Nous 




p|_l4 i:^5ë 




ne portons point en-vi« e. 



|^E| ^ #fJ^ P^ 



Rien n'en peut fi- xer le cours ; Le 
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m 



1^ ^^ ^ 



cems cou- 



- — " ■ — - ▼ — - ■» ■ ' . ■■ " ■ w ^ 



le fans cef^ fe 



• • 




Il dé- tiui- t» nos beaux jours , 






Et )a- mais , de |a- mais no* 






j: 



trc- tendref- fe. Nous vi- 




TOns en-li« ber* té , Sans bruic^ 



—f 



MHi*i 
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fans Biagni^ fî* cence , Dans Pheu* 




^ 



tcufc ôbrcu< ri- té , Sans be- 



Tsrîf- 



* I i l » ^ Il | i— »^.^*«* »\ ■ ■! ■ Il f 

I I IIP» I w " > ■ Il mmmmm^m»^ | ' ' ' 1 * " * ' 



S. 



foins , {ans o- pu- len- ce ; 




L'Amour par de 




'■■ I I I ■ ■■■ » ■■ 



vrais plair? firs Qu'il donne à ceux 



3 

»«*^-^*" 



- 



qu'il enr chaî« ne ^ Nous 



L ly » I m. 
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(dédom- mage fgns peine, En fi* 




T^ 



fFfrfff i 







f r 



xanc tous inos 4e- Gis. 



AUTRE 

' ' il L ▲ M £ M I. 

CONSEIL. 

Parodie d*un aie d^ TOpcra des Eiémcns. 




S^n-gez à faire u-fa-ge De 



i f^ri rnii ^s ë 



¥os beaux jours : So-yez dans le bel 



* ti C H AN ^ONS- i^ïVERSES 




M^ — -^— -fj^ï— î— 



' â- ge Fi-Jelleà vos a- mour?. 



^^^ga 



Qui veut dans fa jeu- nef-fcTou- 




jours changer d'à* mans , Court 



■•i*»"^"«p«— *- 



^m 




rifque en iès vieux ans De mal paf* 




fer fon tems. ^ça* chez fiér 



èMm -um ^ . 



voir Peu- nui I>e la criftc 



I^f* 



>«y- 
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Idie ; Ec d^un armant ehe- 






jr>K 



ri Fai- te? vous un a- mim 



AUTRE 



A L JL MEME 



Qui fi nùmnmt Angélique , e^ dûM le chien 

s*appelloit Médor» 

Sur Pair : M. le P^vot des Marchands* 
Cet air fi trouve à U page zSi du Tpme lU 



s 



i Jupiter , pour dès objets 
Qui jamais n'eurent tant d'attraits ^ 
Jadis de(cendit fur la terre ; 
Je crois qu'il fe transforme encor , 
Belle Angélique ; & pour vous plaire , 
Qu'il a pris le nom de Médor. 
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AUTRE 

Sur Mademoiselle DE LA TOUR; 

Qui Mvoit une belle voix. 

Sur Vmr : De tous les Capacins du monde. 

Cet air fe trcuve à Upage i^j du Tome IL 



L 



f A* jeune la Tour eft trop belle 
Pour jamais trouver d!infidelle $ 
Ou ,«'il étoit quelqu'inconflanc 
Affez fou pour s'éloigner d'elle > 
Ne doutez pas que dans rinftadt 
Ses' tendres fons ne le rappellent. 



A U T^ E 

A UNE DEMOISELLE 

De Strashurg , i qui ton effroit en mmisge 
un Opcier de nom. 

Sur tmr : Il n*cft rien que l'Amour n'égale. 






PRenes le cœurque vous pré- 

fçnte 
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LiVRJE UI. 



i»7 



aH^mtm 




fente Cet ai-mable guer- rier; 



^^ 
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<«M«. 



Joignez le mirche au- lauriier» 



^felÉ^Ni 



De f hy- pre la Rei- .ne char- 



Ht-| I n 1 1 ^1 



mance Re-çût ja- dis ks fou- 






• pirs du Dieu des com- bats * ^11 



^^^m 



- eh " ia.) la;var ieut bri]«. 
TtfffM IIL K 



'^"""■wvwnmp 



•ika^ 



ni CHANSONS DIVERSES. 




lan»- te ; Et vois de cette Dé« 




M» 



' I ' 



ûBt n'avez VOQS pas Tous les appas i 



AUTRE 

A Ma^aki DESCLUSEAUX, 

jg»s frenpit hs Eê^x de Tofàguts» 
Sm ttàr : Le premier jour du mois deM^d* 




Les eiUx de Pôûgiues valent 




mieiiÉ Cent fois que celles d'Hypo? 
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^rnjr^ 



crê- ne ; JPqur parler la langue des 



aii4-tJ"^^"^ 



Pieux Les eaux de Fougues valent 







mieux. Li de DeF-cIu^feauxles beaux 



î^l^^ 



yeux Ënfiamment le cœur 3c la 




^Ntefei 




i«^f 



reine. Les eaux de rougues valent 



^m 




mieux Cent fois que celles d'Hypo^ 



.^P^M^^W^I ■• 



cre« ne. 



Ki| 
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II. Couplet. 
£ft-ce-là U Nyunphe des Eaux 

DÂcttc foarce bicnfai£àptç } 
Dîs-je , quand je vis DerdufeaaXj 
£ft-ce là la Nymphe des Eaux I 
Tous CCS buveurs (ont-ils rivaux ? 
Qu'ils font joyeux ! quelle eft charmante I 
£ft-ce là la Nymphe des Eaux 
De cette Source bienfaifante ? 

III. Couplet. 
Qu* Amour eft un bon Médecin ! 

Je n'y trouvai peint de malades 5 
Tou( le monde m'y parut fain*: . 
Qu'Amour eft un bon Médecin I 
D'Amours je n'y vis qu'un eflain 
Veus fuivre par fauts & gambades* 
Qu'Amour eft un bon Médecin ! 
Jç n'y trouvai point de malades. 

IV. Couplet. 
Ce n'eft que de vos feuls regards 
Que ces Eaux tirent leur puiiTance , 
Qu'Amour lance Tes meilleurs dards , 
Ce n'eft que de vos feuls regards. • • 
Ils valent mieux pour les vieillards 
^Mc la Fontaine de Jouvence ; 
Ce n'eft que de vos feuls regards 
Que ces Eaux tirent leur puiâknce. * 

* L0VMme refondit à ces quatre ccupleis 
far un nnquiéme qui fit faire à rAutemr U 
eoufUt fuiyani. 
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V. C O W P t B tSè 

Quoi donc 2 n'en eft-ce pas afle2 
Que Yocte beauté nças infpirei 
Tanc d'amans pour vous emprefTés ; 
Quoi donc l n*en efl-ce pas affez } 
Vous-même aufll vous compofez | 
Apollon vous prête ùt lyre* 
Quoi donc 2 n'en eft-^e pas afttz , 

Que votre beauté nous infpire ? 



■^ 



A u r R E 

VAuttur fi trouvant dsm une petite maifin 
êh était Mad4me de U Martelliere svee 
M. UD.de £. fit le Couplet fuivuut. . 

Sur fuir ^ Je verrai , )*cmbra(rerai ce foir 

ma MaicrciTe. 




fl-f-fH-m3 



' v^U^e ce fé jour a d'attraits ! 



i roni H-ff 




ci tout ©a- chante : Vo-.lujp- 

Kiij 



mÊÊÊm 



&&4 chansqn:$ DÎVBRS£$, 



0«" 



c 



AUTRE 

Dans la metne pkite maifin dont iV$ft pàrli 

dans le couplet précédent , tJuteur fit 

à table la fiéce fitivame. 

Sur tair : Dedans mon petic réduit. 




\jpof\\t ne me connois plus 
Dès le premier var reïN'enac-. 




cufons point ce jus; Voi- ci 



^y ^CTi^ 



le mif- te» re:N'eIl-on y-vre 



î 



que de vin ^ Quand on en prend 
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S!-Htt-f:ltfi:^ 



de la- main De la Martclierç, O 




gué, de la Marte- lie- re# 

I I. C o U P L I T, 

Mon Dieu , le joli pays , 
Difoit à fa mcrc , 

En revenant de Paris ^ 
. Le Dieu de Cithere ! 

Que d'objcjts charmans j'ai vu I 

Mais iùrtoat ce qui jn*a plu , 
Ccftla MartcUiere O giiéi 
G'cft la Martelliece»* 
III* Couplet. 

Tdi qui fans foin ni travail 
, Toujours sûr de plaire , 

T'es formé comme un ferai! 
De la terre entière : 
^ Si mille objets t'ont charmé , 

Le plus digne d'être aimé , 
Cefi la MartcUiere O gué. 

C'cft lîi MatteUierc. 

tv 
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rv. 'Cou PI. s T. 

Tous les plaifirs (ont id : 

Bon Vin j bonne chère , 
Amis guats & fans fbuci , 
~ Liberté pléniere. 
* Mais d'an foaper fi charaïaût i 
Ma foi , l'ame & l'agrément : 
C*eft la Martelliere O goé | 
C'cft la Martelliere. 

AUTRE 

V 

POVH lis MtMXtÀ 

Sous les noms Je Lifette <$• de Colip* 

Sur r^ir : UCsitç, jsft fiûtf four Colin. 

Otsk fi trmifê k U fàgt «jS dà lûfm H. 

PuBMXz^ Couvi,«7. 

P ^ IsiTTi eft fidtepoar Coliii^ 

It Colin pour Lifette. 
Il eft volage , Il cA badin ; 

Elle eft vire ft coquette* 
Colin tolère fes rivaux ^ 

Lifette (es rivées : 
[ II prime parmi (es ^amr, 

EHe^ entre fes égalcit 
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lifettc amufç millff Am^n • 

Colin toutes Jcs Belles. 
Tous dciix en junour font conftaas $ 

Et too^ deux infidelles, . 
U eft le plus beau in hameau , 

Comine ellt eft la plus belle^ 
*Coliflf rcâemble au franc moineau ^ 

Liftttc à rhirondcllc. 
I IL C Q u p X. « r;. 
Sans {bapircr & fans languir 

Ils amufent l'abfence 
Par les plaifi» du fbuyçiiir 

Et ceux de Tcfpérancc : 
Ou s-âs diff pent leur cfaagrifr 

Lifettc revient à Colin ^ 

£r Colin à Lifette. 

IV. Couplet* 
ril iiait quelque difpute entre eux l 

C^eft un léger orage »- *- 

Qiâ , bien k|ia de brîfer Icvcf MM|d| i 

Les Xene davantage. 
Quel tort ponrroient-îls fe donner 

Égalemeae eou^Uea? 

Evj 



l^nMMB 
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^^ ! pour.oe pas fe paidonner , 

Tous dcwx font trop aimables ! 
V. Couplet. 

■ * • 

LesToupçons jaloux , les (bupir$ 

' Ne troublent point Icprs chaînes. 
D*âmeur il^goutent les plaifîrs 
Sans en fentir ies peines. 
Amans , qui voulez vivre beiireûx 2 
I Prenez-les pour modèle j 

!Et n'imitez plus dans vos feux. 
La fptte irourterdlc. 



■ > 

AU f-R E 

P o u E L i.s,,,M £ ji S b;. . 
Sur rs$ri G^éft ùiMî ftlié ^ je fc Tcns bien. 




La jeiyie ,.l4-. feu|5 Efl ^i co* 




quettCyi^u^ua fi(^clô;$ui^at Cniint tou*; 



L I y i^ E III* 







jours fon chajQp^emencFûvclie infi* 

l_Li 1 j i'i ^ 

dclle , Elle cil trop belle 




Pour pouvoir ja- mais Rcnon'^ 




3^^5^^ 



cer i fiss ac- traits. C*cflu*oe fo- 




. li» e » Je le fens bien : Mais ie ne fais . 




tien De (1 doux dans la Ti- e« 



1* 
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IL CoapLBT. 

Colin qui m'engage ^ 

£ft a volage , 

Qtte^e Tartécet 
Mes jeta n'o£ent Ce flattçr; 

Ak i qu'il eft aimable t 

Pat-if coupable , 

Il m*a (ça charmer ; 
Mon deftin eft de l'aimer. 

C'eft une folie , 

Te le fcns bien ^ 
Mais je ne fçais rien 
De fi doux dans la yie* 



«« 



AUTRE 

A Mademois£llx MICHEL^ 

lUiU il s M déjà hêmcôtif f^U. 

Smt tédril^oti, non fOon y Scç. 

Cets$r fi tfêttve À lafmii lit de ceVeUnm. 
Pjlbmizjl Cçuplxt, 

\^0-àND votre importune mie 
Veut vous armer contre moi ^ 
Que aaint-elle , je vous prie \ 



j 



• L I V &£ III. iji 

î<iy^ 9 4it-cUe : ck ! pourquoi } 
Vous plaire & vous rendre hommage 
£ft coate mon ambition : 
Kon^npnjBon» 
Te n'en Teax pas darantage. 

II. Couplet,' 
Te ne veux point yons féduire 5 
Te ne veux^qae vous aimer. 
Quand je chante f^ ma lyre 
Vos yeux qui m*ont fçu charmer , 
J*ofire ûh innocent hommage , 
Sans blefler refpeâ ni raifon ; 
^ Non , non , non , 

Te n*en veux pas davantage, 

III. C ou P l B T« 
Contre moi qu'elle s'irrite j 
Te ne l'en aune pas moins. 
Vos grâces , votre mérite 
Sont cuitiyés par (es Cqw ; 
, T*adore en vous fpn ogvrage j 
C*cft>là ma feule intention : 
NoBjnon,nPe > 

Te n'en veux fas davancagi;* , i 



zji CHANSONS DIVERSES, 

A ir.T R Ê 

A Madami doré, 

Bfoufê de M. D^é d$nt on m raftêrti un^ 
Efitrè à Idfsgt 230 dû Tome I. 

Sur V air : Tu croyois en aiinant Colette; 

Cet air fe trouve kla fage %%i du Tome lU 

Premieh Couple Tt 

J ^ 'AgTRE jour raimablc Thcmirc 
Difoif au cendre Coridon : 
Pour moi (êule jamais ta lyre 
N*a fçu fermer lé moindre (on. 
I ï. Couplet. 
N'en prenez , dit-il , point d*ombragc 
Si j'ai chanté d'autres attraits ; 
Je n'en prouve que davantage 
Combien j'aime quand je me tais. 
•^ IIL Couplet. 
Ayez de plus juftcs idées 
Du tendre an pur que je reffens s 
On dit librenieSt fes penfées ; 
Oa doit cacher fes fentimens* 



J 
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AUTRE 

A UN EDA ME 

De province , à qui t Auteur aveit écrit queU 

ques galanteries qu'elle svoitprifes trop MSé 

pied de la lettre, Cette Dame éteit enrhumée* 

Voyez, à ce fujet la page iiy de ce Volume» 

Sur Vair : Ma raifon s*en va bon train. 

Cet air fe trouve à la page iii du Tome lU 

Premier Couplet. 

\^^Uoz pour meren(ire inco^ftant 
Ne faudroîc-il qu*ùn inltant ? 
( Pour un mot Jateûi; 
Croic-on que mon coeur 
Soit liu bout de ma plume } 
Juget ainfi de mon ardeur , 
Ced: ce qui vous enrhume 

Lan la ^ 
Ccft ce qui vous enrhume. 

IL COUPLIT. 

Ce cœur > des charmes Slris 
Eft trop vivement épris *, 

Loin de la changer , 

Même d'y fongcr , . 
Mpn feu croît & s'allume. 
Me croire perfide ou léger » 



mm 



mim 



»Î4 CHANSONS DIVIRSES, 
C*eft ce qui vous enrhume 

Ceft ce qui vous eajJiuiiié. 

III. CoupLir; 
Quand i* Amour pour choifir mieux 
Me conduiroit dans les cienx , 

Mon cœur pour )am«it , 

Contre d'autres train 
Eft plus dur qu'une enclume : 
Je dirois bravant leurs attraits » 
Ceft ce qui vous enrhume 

Lan la, 
Ceft ce qui vous enrhume» 



A U T R E 

Sur dis Bmts^imés tUnnét i tAmmr; 
Sur Pair : De la Curiofité, 

P&lUIXJt CpUPLBT» 




LEs Dieux ont impri» mé , Ma PUr 



lis, Sur ton pu- Se, La beau- 



Li V m ut. 



*jf 



(«h 



-■ et 





té. Quel cœur ne t*aime-roit , Fût- 



-^^^m 



il plus dur qu*u« bu- 6tf 





■ 1 I ■■ ■ I ■ !■ I > !■ ■ 

• 



. La rt- re- té l Ton «ii cx-ci- te 




plus mille fois que la tru- fie , 




La eu» ri o- fi- té. 

II. C o u P l B T. 
^ Les Dicnx ont rcfiifé d'imprimer fur 

La beauté ; 



mon 



fmtJU 
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Que ne me donnoient-ils aa moins ^ 

un cœur de hifê \ 

La rareté. 

Pourquoi me laifTent-ils d'un aya- 

leur d^ tmfi 

La curiofîté» ^ 



AUTRE 
À Mademoiselle LE DUCj 

Çiue V Auteur Mv$h vue en habit de Cavalier^ 
CffPtfBe Cornette de Cavalerie ^ ^ qmavfiit 
depuis feu y difoit^on , fait fix. hommes éH^ 
Roi. 
Sur Vair : Lifette efi faite pour Colin* 

Cet air fe trouve à lu page i^l du TommIL 

P&EMiEii Couplet. 



T 



ÂNTÔT on vous prend pour rAmooi i 
f,t tantôt pour (à mère : 
Pour vous , je ckange en même jour 

De goût , de caraâere j. 
Sous mille formes tour à tour 
Vous avez Part de plaire. 
II. Couplet. 
Votre épée , aimable guerrier j 



LIVRE III. 



'm 



Me caufi^pen d*allarines : 
Vous ayez , gentil^ Chevalier , 

De plus paiflâçices armes ; ' 
£t ce font , mon J>rave Officier *, 

Vos yeux remplis de charmes* 

III. COUPLBT. 

Mon beau Cornette /enrolez-moi , 
Je fuis prêt d'y fouicrire : 

Car TOUS avex Tair « fur ma foi ^ 
Quoiqu'on en puilTe dire , 

De £ûre des hommes au Roi , 

Plutôt que d'en détruire. 
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• AUTRE 

SUR UNE DAMB 



Qfu vomhii fimwutr k Vétn^ur , f^ tfui Mvûh 
frié lAutiur de fiùtê sgréir Afin Amsiu 
le iejfein eh elle éteit de le quiff^^ 

Mttfette d'Hypolite & Aricie. 

PUBMISJL COUVX.EV* 




zitâri^ 



SÎH^H 



VJn jour la vo- lage A- nct-tc 



Â 
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^ ^ g 



Di-^foic au ja-louxCo- lin s 




Je te quitte & te le- grette : 



i^^^^^g 



Mais feu- lecce Je fou- haite 




Goûter un plus doux def- cia* 



I T T U f 

Ji- mais d'une ar«deur nou- 




vel-lc MQncœui ne fc- 
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■■IHti 




■ l- ■ - A I ^^ ^ ♦ '^ 



ra ten- té: Ma cou* quête i^ 



i ^gg 




toit trop bel* le ; Mais el- 



^;^^a 



±=: 



le m'aant cou- té>Qu'enfin , 



^^t^ fro^ - 



{ans être in- fi- del- le , Je le- 




fe 



U X tU 



prends ma- li- ber- té. 

IL COU»LZT« 

Témoin de ce badinage , 
te vicnx berger Philémon , 
Le Neftor de ce rivage » 



a4oCHANS;ONS DIVERSES, 



•^^miÊ 



Les r'cngagc , 
Et ce Sage 
Leur fit ce petit fermon : 

Amant , votre jaloafic 

De toos deux fait le tourment ; 

D'une Maitreffc jolie 

Le caprice en faij autant : 

Le vrai bonheur de la vie , 

C'eft d*aimer tranquillement. 



FIN 

Du troiJîémeLii^re, 




CHANSONS 




CHANSONS 

DIVERSES^ 

LITRE QUATRIEME. 
SUITE DES Chansons galantes. 




A Mon SIEUR & A Madame 
'DE RICHE'RAND, 

J>tf»/ il a itiparlià l^a p^ge 17 sie ce Volume. 
Cette ftece fut faite quelque tems atrh 
leur mauage. ElU ejl intitulée : les Époux 
indiscrets. 

Sur Pair : Lifcttc cft faite pour Colin. 

Ces airfe trouve à la page i^% du Tome II. 

Primier Couplet. 

X3 Eç a bec , .comme deux pigeons , 

Vous verrai-je fans ceflc , 
Tour à tour en mille façons . \ 

Faire aflaut de tendrcilè } 
TomellL L 



24t CHANSONS. DIVERSES, 

Pour ces piaiûrs il éft an temps : 

Croyèz-moi , couple aimable. 
Témoin 4e vos jeux innocens , 

de dioviendrbit coupable» 
II. Coupi,iT. 
N'irritez point ui| fentimeoc 

Qu'oûapcâneà coatraiadrc« 
Si. Vzm devenoit amant . 

- Vous pouriez vous en plaindrçt 
Malgré le plaifir de la voir * 

Quand on peut s'e^ d^fendrç. 
Pourquoi faut-il encor fçavoir 

Que (on cœur eft fi tjcndre \ 

III* COU9I.ET. 

L'Amour ne veut point dç témoins } 

Qui réclaire , roffcnfc : 
St l*Hymen ne cherche pas^ moins 

£t l'ombre & le filence. 
Crois-tu ranimer ton ardeur 

D'tm pei; de jalou^CT? . 
A jpute-trot^ à ton bonheur , 

Qea^d Qn y pqrtç çnvic ? 
\ K V. Couplet. 
Situ Q3mptes furmavcrtii.y * 

C'eft me rendre jufticc s - 
Mais quand je ferois revêtu 



«*i 



L IV R E IV.. 2-^j 

Du bouclier d'Uliflc , • 
Ceft infuher aux malheureux 

£c tenter leur foibleïTe « 
Qu*éraler ainïî devant eux 

V^^incmetit fa ridiefTc* 

* • . ' 

9m^^mmmÊmmmmÊmÊmmÊÊmÊmÊmmmmmmmi»mmi^mm^m,mmÊmmimmmmÊmmmmmmmAé 

AUX RE 

A Madame DB RIGHERAND, 

La mime que la fricédente. 
îiurîamQvLzni je Vous ai donné mon coeur. 
Cet éHr fe trouve à la page 145 du Tome !!• 

J £ me tiens , mai!; non fans effàit , 
Dans lés bornes prefcrites ; 

Et mon amitié tout au bord 
Des terres interdites , 

Sans un rcfped prcfquc auffi fbct jjr \ 
EraAchiroit le^ limites. 



»^ 



Lij 



mm 
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AUTRE 

A Madame DE BOULOGNE, 

Farodte dç VOfera des Sens : Dei* Amour tott 

fubit les Joix« 

Sur les mêmes rimes é/^fur le même air qsù 
fi trûtevsai Àla f, liZ du Tçmell. 

P REMIS n' Couplet. 



A. 



' A m OUI vous, donnez des hix > 



. 11 renonce à Ton premier 


chai}f. 


Sa Pfyché ne peut plus lui 


fUire^ 


ffie vous cède tons Tes 


drnfsi 


Dafliez-Yoos d'aucunes 


fétoeufs 


)^e payer mes foins t mest 


l0npuurs^ 


Oui , ma chaîne encor trop 


leg^9 


Meparûitrade 


fiewrs. 


Coinsàe au plus heureux des 


MmoMij 


Près de vous des plaifirs 


f^MrmMMSi 


D^ tranfports toujours 


rensifâMi 


De toi;^ mes jours feront dçs 


tn0W€t.4* 



A l'Amour vous donnez dçs 
Il renooce à fon premier 



inae. 



Wf 



LIVRE lY. 



Mï. 



5^ Pfyché ne peut plus lui 
Elle vous cède tous fes 
Duffiez-vous d'aucunes 
Ne payer me$ foiiiS j mes 
Oui j ma chaîne encor trop 
Me paroltra de 

Que les inconftâns fbient 
Mais un cœur qui vous rend les 
Iris , quoiqu'il ait 
Quelques feux que pour d'autres charmes 
11 ait rejfentis , 

Peut fans crime changer à ce ^ix» 



flakei 

droits i 

fmHurs 

langueuts , 

Ugnc 

fleurs. 

punis : 
fromis , 



A l'Amour vous donnez dei 
Il renonce à Ton premier 
Sa Pfyché ne peut plus lui 
Elle vous cède tous fes 
Duffiez-vc^us d'aucunes 
Ne payer mes foins , mes 
Oui j ma chaîne encor trop 
Meparoitrade 



ioix; 

ëheiXm 

flairé ; 

droits * 

faveurs 

^lingeurs , 

légère 

fleursm 



^J^ 
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A U T R £ 



À rifïE Madame la PRii^cEssf 
' ". DE ROHAN 

D^nt U a M parlé ^x pages 64 , 274 , 177 
4$é Tome II. ^ dont il fera encore patlé 
ei-apres. Elle avoit été en traîneau t^ec 
. le RmV 

Sfér tait .• Tout.roulc aujourd'hui dans le 

monde- 



gi (. I f-J T-f 1 t I I ' 



JvO- han, §11 gré de tpqp Iç 




mcjnde , Tu pa* fis S bsllô 




en trai- neau, Que quand Venus for* 



i^ ^fe^^ 



tic de l'onde > Ce fiic un fpeâa- 



m 



nHi 



t 1 V R E IV. 



Mt 



■ ■ ■ i»,*i I - 



^l 44.."» t f 



I4 4 4E 



çle moins beau.Touc le peuplé» Sur 






ton pa&iàge^ Vôy-^ust Louis au* 






près de toi,Çii«oit,channé de 




raflèm- bhge; C*e{! un mor- 




ceau di- gne d^ûa Ifa^* 



®! 



Lir 



MÎCHANSO N S.D I y ERS ES , 



A U:T.R E 

4 < • 

A Mademoisslw de NAVARRE, 

Dont on vient depmrler aux pages 1 57 é? ly^ 

de ce Volume. 

Sur tair : Lor£que l'Amour çft Lia chalTc» 

C#^ airfe trouve -k la page 10 tf du TomlL 

P REMI IX Couplet. 



F 



Aire d'un^ïdas un Pindare > 

Un petit-maître d'un Tartarc , 

Changer en prodigue un ayarç , 

Un foiblç poltron en Céfar , 

Ce font-ià des jeux pour Navarre , 

Qui ne lui coûtent <}u*nn regard* 

(^11. Couplet- 
Faire un^ Ciceron d'un ignare". 

Un fage conftant d'un bifare i 

D'un efprit pefant un Icare , 

Un étourdi d'un papelard , 

Ce font-là des jeux pqur Navarre , 

Qui ne lui coûtent qu'un regard. 

1 1 1. C o u P I. É n 

Celui qui fut jufqu*au Tenare , 

Joignant fa voix à fa guitare ,* 

Lir 



LIVRE IV, 
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Pour attendrir ce Diea barbare 
Qui régit nos âmes là-bas , 
Ne chantoit pas mieux que Navarre ^ 
Son Euritlicé eut moins d'appas* 

IV. G O U ï L 1 T* 

L*éqaité git ibus la fimare , 
La f^intcté (bus la thiarQ , 
Et (bas le cafque il n*eft pas rare 
De voir valeur & fermeté ; 
Sous là cornette de Navarre 
Brillent Tefprit Se la beauté. 



AUTRE 

A Madame laMar^uiss 

DE SOUVRAI, 
dhaffknt le Lûuf. 

Sur Pair : 7e crois , Louifon , que j'ai perd» 

la raifon. 




EN- di- mion Un jour rencontra,dit* 

Lv 
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«MMIi^i 



mtj iTrrrg 



on y Souvrai dans ce cancon,D'ua 



4- " ■■ ■ V — f- I ^ ^ 1 ' 



loup fuivanc la trace.* Ilcotuti- 



31 — - — p ■ ■ -+•: 



près y II lui trouve tous les traits » 



:^04:Î4=P=g 



Et les at- trais. De la Dé- 




efle des fb- rets. Ah l-pour un mo» 



I^E Qll^ 



ment^ Dit cet amant y Quittez la 



LIVRE IV. 







chafS)-; Cédez à ?Âmour , Malgré t'é« 







i 



fois Que je vous vois. Dieu^^j^que de 




gtacç.l Qu? la ni^it hélasrlAîe déro- 
boit d'ap- j)i5 ! Souyiai rour^ 







gîc £c fouric. Endi- ml- oa 

Lfj 



^ 
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\.wm »■ 1 , I l U i J,. l.JH J I. 



mtmm 



^^3=^ ^ 



alors )ui dit : Daignez . ex- 




ca-fer-moiî iu-dicet T^opiDchan- 



aibîB-UlS ^ 



' té D'uiiè èf-reur qui »'a flat- té , 




En^vé- ri- té, J*ai cru voit 



^^i^E^^^ 



fflâ^dr- vi- Tii- ' té. 






\t 1 



^ ( 
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A XJ T R E . 

A • L^A M i M Ey. 

Sur fis Ckîins. 
Sur ÎMir : De tous les Capucins dn monde» 

Cef air fe trouve klafage i6y.du Tenu Jh 

PRESftXBJt.C0UPI.BT. 

Ou S diverfes formes de bétes 
Les Dieux ont fait maintes conquêtes : ' 
7e crois que du même moyen 
Quelqu'^in d'entre eux fe fêrt encore . 
£t que , fous celle de ce Chien y 
Sonyrai ^ quelque Dieu vous adore, 
. 1 1." Couplet, 

.Pcm-ctrc celui de Cythere 
N'ofant fous fa forme ordinaire 
S'offrir à vous , qui n aimez rien ^ 
Croit-il en tirer quelque chofe 
£n prenant la forme d'un Chiea : 
Amour ^ quelle métamorphofe ! 

. Il I. C O U P t E T. 

Mais que de Chiens de toute efpccc:! 
Coçime Circé rEnchanterefie > -^ 
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Aufiez-votts Tare de traasfocmei- 
Ain(î tout mortel cétnéraiçe 
Qui s'avife de vous aimer ? 
Quelle meute voVis allez faire t 



A UT R E 

A Mb^i>ames 
BAUDOIN & DE LA MARTELIEM } 

Mmes'toutei deux. BHu étatea» amm & fi 

Sur tsir : Lifette eft fkite poor Coiiii. 
Cet air Je trouvé à U pJige i;3i ^ X9^i^' 

PREMrEU GOVPLST. 



V. 



Ous partagez entre toi^ dei^ 

L'empire de Cithere, 
Et vous avez reçii des cieux 

Tout ce qu*il faut pour plaire. 
Contentes d'ui^ deflin û doux 

Régnez d'intelligence j 
Et y pour votre honneur , aimez von^ 

Dtt moins en apparence. 



LIVRE ^V. ij3 
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II. C o u p L 1 r. 

Pour vous aimer finceremenc 

Vous êtes trop aimables : 

L'une cûTcrs Tautre à tout moment 
C'eft être trop-coufahtes. • 

Pour mfpirer de tendres tkïtif, 
Vos grâces font égales i 

Et yous êtes bien toutes deux 
' Dignes d'être riv»l«. 



** 



AUTRE 

* » 

A 17 N B AUTftB MlBAm^ 

DE LA MARTEL 1ER R, 

Sur Voir : Du cap de bonne cfpérancc. 
Cit air fe trouvé m la page 3 20 du Tenu II» 



7 



^UiTANT la Mithologic , 
Deux Vénus furent jadis; 
La refpeâable Uranie , 
Et la Déeffe Cyptis : 
Ainfî deux la Marteliere 
Ont ) de nos jours , fur la terre 
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Charmé les.yeut des mortels , • 
£t mérité des autels. 

II. C o xs V t % r. 

Quand celle , de qui ma Lire * 
A tant chanté les appas , 
Me fournit à (on empire , 
Je ne vous connoiHbis pas ^ 
LaMarteliere Uranie, . . 

£n qui iàgefTe cft unie 
Avec encor plus d'attsaic» . 
Que l'autre n'en eut jamais* 

JII. COUfLST.' 

Les Grâces y d'un air modefte , 

Sur vos pas guident TAmour : 

Sut les fiens d'un air plus lefte 

Us fojatroient nuit Se jour. , 

L'Amour , dont vous êtes merer ^ 

Moins badih , moitvs téméraire ^ ^ 

Fait naître dans tous les coeurs 

De bien p^us dignes ardeurs. 

* Voyez les pages 1^6 du premier vçUsm^ ; 
709 y ^Ii■ du fécond, é* î»^,?^*»ll j xa^, 

zi6 y iiZ dié mifiimc^ 
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AUTRE. 

LE COMPTOIR. 

A uni jeune é* plie Marchande^ 

Sur un Menuet de TOpcra. 

Cette Chmfin ér les fuivimtes jup^u'à U'fin 
d» quatrième Livre n'ont pas encore été 




imprimées* 

m 

C>*Eft un thrône Pour u- ne 




bel- le qu*un comptoir jCharmanteÊ- 



t4^^^ ^ 



none ; C'eft un thrône , Quand 




L LULulteÉ 



elle aime i fc fiire voir. Ses 
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^ I ■ ■ ■ 







yeux charmans At- ti* rent le? chï* 




laas ; Ua c& faim d'Amqurs l'envi- 




roiMXC : Tous les é- tats,tour i- 



^I^^S 



tour, Lui viennent fiti- te leur 




cour.eéftj&c.ryune jeune beauté 




Le pc- .tic cœur eft fiât* té D'en- 
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=^]jk±±M 



tendie â toutmqment Ecfleuificce Ec 




compli- mène Du Robin , du Plu*- 



mec , Du Pe- tit co- lec , De tou- 




te pei- fonnç ; Oui ma foi ; C'ei|« 





n 



mm^mêÊm 
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9 



AUTRE 

A L O U ï s ON. 
iur Voir : Babct que t'es gentille. 



:-» w r t ^ 




Je ne veux point,Louîlbn, Cher- 




m^ 



cher à te fé- dui-re: Je te dis^ 



iV^r^g 



fans façon y Ce qoe T Amour m'inf- 



M=yktijif 



pire. Oui ^ fi j'é- tois Roi , J'ca ja- 



g|jJ:^-a:U-UH 



re ma foi , Mon Sceptre >ina cou« 



. m 



* < A 
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ranne , Mon or , mes bi- joux. 



ê^^^ 



tout mon bien, Tout ce que j*aurois 



«^ V,^ ^ r " J T .. ■*— 4fv 



fe- roit tien : lyiais las ! par- 




malkflur je n^ai rienQu'un cœunje 



^SjltHr fFl^Ms 



j;e le pionne; Qu'up cœur, je 




^^ 



fe le donne. 
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■b-i**« 



" 



RÉPONSE. 

Sur le mêm* air que le précédent. 



M 



On cœur n'eft point épris 
D'une vainc richcffe 5 
Et je £cns tout le prix , 
Berger , de ta tendrcflc. 
N'es-tu pas mon Roi , 
Cher Colin ? En toi 
Ce n'cft que toi que j'aime. 
Le fcepirc ajouteroit-il rien 
A r Amant quand on l'aime bien ? 
Prens mon cœur 5 donne-moi le tien 5 

Voilà le bien fuprcme (^««l 






AUTRE 

A Ma^ams de F L axe lande, 

D# Strasbourg. 
Sur fait : Lorfque TAmour eft à la xhaiTc. 
Cet tùrfi trouvé à la pagfi xo6 du Tcm II» 

PuBMXER Couplet. 

r^j NTRi Vénus & Flaxelande 
La difTérence n'eft pas grande > 



LIVRE IV. 
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ïycs Grâces , des Âmoars la bande 
Efl: partagée encre elles deux ; 
St tous les jours on (e demande : 
Laquelle aimc^iet-vous U mieux \ 

II. Couplet. 
yéaus me paroîc plus goarmande i 
£c }*iinagiQe Fjiazelaode 
plus délicate & plusiriasdc ; 
Pour moi je fois pour Tes appas : 
Amour , lui portant mon offrande , 
Toi-même ne t'y trompe pas. 



AUTRE 



A LA M fi M I. 



Sur Voit : £ft-ce que ça fe demande. 




^^Prt 



£ 



Y Ous qui con- noif» fez ce fé- 



^]7|"t"|J^Izl|:|^ 



jour y Parlez en ga- lant hom- 
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me; A qui des Da-mes deScraf- 




1 ^^^ 



bourg Donneriez-- vous la pomme 2 



rî=H|ti|t44i| 



A-mi) Dis- je , ne fçaîs-tu pas 






Que J'ai vû^ Flaxe- lande > 




Et quand on a vu tanc d'ap-pas. 




Eft ç'quc ça fe de- man- de ? 

AUTRE 



r 
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16J 









AUTRE 

.P,o u R tJNJt Dame, 

Amie de V Auteur, 

"Les cinq tfcyelles en houts-rimis. 

Sur Voir : Lorfque l'Amoar eft à la cha/Tc. 

^ttAtr fe trouve à la page 206 du Tome IL 

P & E M l:S H Ç O U F L I T. 



L 



kl. -j . ■» 



|A, Nîmplîc Jo cKangcc en vacht; 

Par'juubn , dont Jupin fc / . , fâche , 

Du Dieu méritoic moins t attache , 

Eut moins de gracè & de ' beauté 

Que ma Thémire qui m* arrache 

Cct.avcu trop bien . . mérité* 

'î I I. C O. U P I^ E, T. 

Qoand l' Axnour dans un, cœur fait . brèche , 
Dans Cc^ beaux yeux il prend C^ flèche : 
A mes dcfîrs elle eft revcche : 

Mais quoi ', mon amouc irrité 

Eft-it iin motif qui m'emfêche 

D'en dire ici la vérité l 

Tùmê III. M 
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III. Couple 


T. 


C'eft un fcniimcnt quç 


faffichii 


Oui y û j'ccois un Roi bien 


richi, 


A fon égard, bin d'être ' 


chiche , 


Mon fccptre ferok dans fcs • 


mains ; 


Qu'elle m'aime un peui ,* je me 


fiche 


De tout le refte des 


htmainst 

f 


IV. Coup LE T 


: 1. 

» 


Onraimefitôtqu*on 


tétffchiy 


Eût-on le cœur plns>dut que ' 


-têchix 


Je ne fçais comment elle , 


scTêçht ; 


Mais on ne peut lui 


réfijerl 


Je l'ai toujours dans mar 


* caiûche , 


Et rien ne peut l'en 


écarter» 

• 


■ V. C o u. t t s 


T. : « • 


Oh ! pour moi , c'cft ma ' 


ce^aéluàit \ 


Elle animctoit une 


^,buchiy 


Tx'fcroit ptnfcr une 


erucht» 


Qu'elle a de gentilles 


ptfons 1 


Vc'nus , près d'elle une » 


ffÊenuèhe^ 


Pourroit prendre de fes 


hfûns. 



Q 
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AUTRE 

$VR Madami de RIVOLE, 

ttmtm dm Cênfeiller mu Varlemtnt 4$ 

Grenoble, 



H 



Sur U mime air que lefricédent. 
P*BMiBji Couplet. 



On , non , de Tun à l'autre polc 
Rien n*eft fi charmant que Rivole ^ 
Fût-on plus grave quc.Barthole , 
Quiconque la voit doit Taimer $ 
Les Grâces même à {b)i école 
Viendroient apprendre & Te former. 

II* Couplet. 
Lorfque Zéphire la cageole , 
Et fur fa bouche ou fon fein vole ^ 
De Flore abfente il fe confble. 
De r Amour elle a tous les traits $ 
£t de mille amans qu'elle enrôle 
Aucun ne la quitte jamais. 

III. Couplet. 

C*eft mon aftre^ c'eft ma boufTole ; 
C'eft mon bijou 3 c*eft mon idole ; 

Mij 



• . ! 
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Oui , je te donne ma parole , 
Si de Tunivcrs j'étois Roi , 
Ceci n'eft point une hipeibole ^ 
Elle regneroic avec moi. 



AUTRE 

t 

A Mab£moisells CÉL£ST£> 
Tille de Madame de Vienx Msifith 

L* H O R O s ç O ? E. 
Sur le même sir quf le préeédept, 
,_ Pke^iieji Couplet. 

Jl Out en vous,jufqu'aumo;in4rcgcftcj 
Charme ,' ravit , jeune Célefte y 
Vous êtes plus belle qu'Alccftc ; 
Hpureux qui vous poffedera. 
Je ne lui prédis pas le refte j 
Mais je fçais bien ce qu'il aura. 

II. Couplet. 
Vous caufcriez , beauté célcftc , 
Plus d'un événement funeftc 5 
Brouiller Pilade avec Orcftc 
Sera le moindre de vos jeux. 
Pour un pays jç crois la pcftc 
Moins dangcreufe que vos yci^r. 
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III. CO U P L E T. 

A vous fervlr tout fera prcfte , 
Le rabat Se la foubreveftt 
Et le fcrutateur du digcfte 
Seront rivaux auprès de vous ; 
Les cœurs d'Atréc & de Thicftc 
En vous voyant deviendroient dotXi 

IV. COUPLIT. 

Avec ce petit air modcfte > 
îicz-vous-y 5 je vous protefté 
Qu*une Niipphe n'eft pas plus lefte y 
Que le Zéphire eft moins léger 5 
Elle aura tous les cœurs 3 mais zefte , 
Le ficn bravera le danger. 
mmÊKmÊÊÊtmmÊÊOÊÊmimÊÊÊÊmÊÊÊÊmmÊÊmmmÊmBMamÊÊm 

•^— ^i—— —————— —J—l II I IMMlliiW 

AUTRE 

A Madaue THIBOUST. 

Femme du Libraire de ce nom. 

S»r Vaiv ; L'auti^^ jour étant afCs» 

P R iS M I s & G O U P L E T. 






A l'A- iBOur j'ai re-non- ce ; 

Miij 



%7^ CHANSONS DIVERSES 



^g^^^ 



J'ai bien jou- i du bel â- ge : 



Tiî ]r\f . 



Mais mon prin-tems eft paf-' fé ; 



^i^@i 




N'eft-il pas tems d'être fa-ge/ 



iâ^^^S 



Vous pouvez tou t charmer , A- don» 

— f 




re: Mais que fen- 



i=^=ï^ 



il d*ai- mer , Quand on ne fçauroii 



^ 



g 



^— i»i— "■ 



plai- re ? 
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II* GOUPIBT* 

Auprès d'une jeune Iris , 

Vive , gentille & yolage 

Un amant à cheveux gris 

Fait un trop fot pcrfonage. 

Les Jeux 8c lesPlaifirs 

Sont faits pour la Jeuneilc 

Qui fe rit des foupirs 

De la froide VicilJeffc. 

III. C o u p t B t; 
7e ne veux point vous donner 

Ce ridicule ipeâacle 5 

7*aime mieux vous épargner 

La façon d*un beau miracle* 

Quand j'obciendrois le fort 

De répoux de l' Aurore , 

J*emploirois tout dabord » 

£t- ferois pire encore. ^ 

AUTRE 
LA L F G E R ET F. 

Sur Vmr : Tupin dès le matin» 



NOn , la fi-dc- li- té N'a ja- 



'* ■ — ■ W l W l 
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mais é- té Qu!une isi-bé-cil-li- 



g^îs^îîë 




té. J'ai quit-té Par le- ge- re- té 



^^^^^ 



Plus d'une Beau- lé : Vive la 




nouveau- té. Mais quoi ! la probi- 






té ?...Pu-e- ri-li- té. Le fcnnenc 




rç-pe- té ?....Style u-fi-té. A-^ 
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X7Î 




t-on jamais comp« té Sur un traité 




Diâé dans la vo- lùp- té 'Sans 




•X 




iiinii 



li- ber-té ? On feint par va- ni- 




^^E^Ë^^ ^ëg 



téD'etre-ir-ri-té ; L'amant peu 




regret- té ËTl i- mi- té •; La 






femme a-vec gai- té Bien-tôt s*ar- 






'««■■■M 



4' — ^» 



range de fon cô- té« 
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AUTRE 

Sur tair : Babet que t*es gentille 
Vd^ez la page 2io de te volnmu 



J 



'Amuse mon loifir 
Par une ardeur nouvelle ; 
Et ce n'ed: qu*au plaifir 
Que mon coeur eft fidelle*' 
Aujourd'hui c*eft toi 
Dont je fuis la loi ; 
Demain ce fera celle 
Qui brillera de plus beaux traits , 
En qui je verrai plus d'attraits % 
Mais je fuis fixé pour jamais ; 
En eit-il de plus belle \ 



(Ki.) 



AUTRE 
Parodie de la Polonoife de M. Rameau* 



i lznqn^)^!:^ 



QUand un ob-jer Plaît , Lc« leçons 
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^ f-fH-f-^ 



Des Barbons , Leurs fer-mons 



^e lU Li j3 



Sont chanfoûs ; Croi Moi » 




^^^p 



N'écoute , & tu feras bien , Rien. 



^^œi^ 



Laifle gron-der Et dé- ci* der 



t 



^•-| - 7^F =^=^ f ::^ j;i:^ 



Tous 'ces* «Ba- loiffds^ Lourds , 






• Vnis hv* bous ■, JjtnT"-'*^'' 'oux , 
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fa --M=î È 



I 




Qui, bi- gots^Ou ni-gauds> 




^f r ^ s 



Soxfi t Sont ja-Ioux Tous Du plaifir 




^ iJ-4. M I H 



Dont- ils ne peuvent jou- ïr. 




Helas! nos beaux jours Sont fi 



i | :FCT^;m:g 



courts ! Jou*i& fons • Pro- fi-tons 



p^^^ 



Desmomens Chariasuis. C'eftià- 
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geflc Et fe- Ion La raifon 



D'employer cha* que fai-fon. 



t B -î 1 1 1 lï^ 



C'cft foi- blefle De n'ofer 



^îa=|3= ^^ 



En u- fer Quand ce- lui qui 



^ 



^m 




mmt^^ 



YCUt Peut» 
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AUTRE 

A VUE Dams 
D*une agi déjà énsncS , mMs encore mméAUl 
Sur Pair : De tous les Capucins du moùde. 
Cet airfe trouve i la page iCj du Tome 11% 

P&SMII& CO(7PLET« 



J 



E n'ai jamais fçu l'art de feindre i 
Et quand je m*avife de peindre 
Je rens jufqu'au moindre deffauc 
De refprit & de la figure ^ 
Et je fuis un nouveau nigaud 
Pour les portraits d'après nature. 
IL Couplet. 
J'ai peint vos yeux plein de tendrefiê ,' 

D'efprit & de délicate/Te , 
Et de qui \çs regards cbarmans 
Pourroicnt foumcttrc à leur empire 
Le moins (ènfible des amans ; 
Sans nul deffçin de le f^duire. 

III. C O U P .L s T» 

Comme vous êtes dans un âge 
Où Ton commence d être fage ; 
Je n*ai point emprunté les traitf 
D*Hebé ni de la jeune flore i 
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Mais j'ai peint vqs fîmples attraits y 
Qui méritent qu'on les adore. 

IV. Couplet. * 
J'ai peint cette amitié tranquille « 
Et dont' le commerce facile 
Impofe de fi douces loiz : 
Que des amans le plus volage 
En reconnoît les juftcs droits , 
Et TOUS rend un conftant hommage* 



AUTRE 

A Ma^am^ de ia borde; 

Jeune Dame de pr évince qu} chanfoit t^rfai^ 

tementbien. 

Sut tait i Lorfque l'Amour eft à la chaflê. 
Cet mirfe trouve à U pa^e lotf dn Tome lU 
Premike Couplet. 



o 



_ 'Ub votre voix , jeune Laborde j 
Avec votre minois s'accorde i 
Ah ! du cœur vous touchez la corde 
Quand vous chantez une chanfon, 
£ft-il un poi(ron qui ne morde 
A cet encbaoteui hameçon? 
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14. C O U r L £ T. 

On aime des qu'on vous aborde $ 
C'eft un talent qu*on vous accorde; 
Même un vieux qui montre la corde , 
Rend cet homms^e à vos appas* 
Ah ! faites lui miféricorde « 
Et ne vous en ofiènfèz pas. 

111. C o u p L £ t; 

Je veux que le cou l'on me torde s 
Que jamais de pain je ne morde } 
Oui , j'en jure 5 que la difcorde 
Jette encor la pomme emxe aons 
Et qu'à mon choix elle s'accorde ^ 
I.a Borde , elle fera pour vous. 



•^ 
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^ AUTRE 





A Mlle DE S. PHALIER, 
Aujourd'hui Madame d'Alibàrd. 

Cette D amendant on a inféré de s Ver s ndr^Jfei 
à M. tAhhé de V âttaignant à la fdge LXU 
des Préfaces , Tome I ^efi Auteur de quatre 
QU'UT âges , fçavêlr de deux Romans intitu^ 
lés le Porte-feuille perdu ^ les Caprices 
du fort 'y. d'un Recueil de Poe (les, éf*d*une 
fiéce de Théâtre en trois ABes , en profe , 
jouée au Théâtre Italien fous le titre de I0 
Rivale confidence. 

Sur Pair : Des triolets. 

Voyex. cet air à la fage ii8 do ce Volume. 

Pasmisr Couplet. 



D 



Ans quels lieux Tuis-jc tranfporté î , 
Eft-cc à Cithere , eft-ce au Parnaflc l 
En vous voyant, dis-jc enchanté : 
Dans quels iieux fuis-je transporté ? 
Dieu ! que d'efprit & de beauté ! . 
Eft-cc une Mufe , eft-cc une Grâce ? 
Dans quels lieux fuis-je tranfporté ? 
£ft-ce à Cithere ^ cftce au ParnafTe \ 
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II* Couplet. 

Saint Phalier a tout à la fois 
La beauté , i'cfprit & les grâces ; 
Pour mettre un amant fous fcs lois ; 
Saint Phalier a tout à la fois. 
Quand on l'a connue une fois « 
Comment peut-on quitter Ces traces^ 
Saint Phalier a tout à la fois y 
la beauté irerprit& les grâces. 

II L COUYLST. 

£ft-ce une plume de lAmour 
Que pour vous il tailla lui-même , 
Dont vous TOUS fervcz chaque jour » 
Ift-cc un plume de TAmour î 
Prctc2-là moi donc à mon tour; 
Ah 1 quel écrit bien je vous aime ! 
Eft-ce une plume de TAmour 
Que pour vous il tailla lui-même } 
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AUTRE 

A Madame DE BÉCASSON» 

D# BretagM , mère de dix enfans* 
Sur Pair : Lifcttc cft faite pour Colin. 

Cet atrfe trouve Upage %$% du Terne IL 

\JUoiQ.ux mère de dix enfans , 

Vons^ feriez encore ; 
Vous êtes dans votre printemps j 

Un époux vous adore. 
D'ailleurs , vous le ferez toujours » 

. Dumoins par métaphore , 
Ne fut-ce que de mille amours 

Que vos yeux font éclore. 



AUTRE 

A Madami de LANGALERIjI 

De Bretagne , qui n'en svoit que quatre. 

Sur le mime ah que le précédent. 

\/ Ou s n*avez fait que quatre enfans } 
Vénus étoic de même s 



\ 
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Vous avez tous fcs agrémcns'; 

Tout le monde Vous aime. 
Ainfi que près décile ils feront 

£n tous lieux fur vos traces; 
Car je me doute que ce {ont 

Et TAmour Se les Grâces. 



AUTRE 

A Ma>ame DE C%USSOL, 

fille de Madame Berjin. 

Sur Pair ; De tous les capucins du monde. 

Cet air fi trouva i la page 1^7 du Tome IL 



T 



Rop aimable enfant d'upc merc 
Qui vous a tranfmis Tare de plaire , 
Jouilfcz-en , c'cft fon dcfîr , 

Comme pai; avance d'hoirie ; 
Mais permettez lui d'en jouir, 

Ainfi que vous j toute fa vie. 



m 



ma 
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AUTRE 

Pour Madame la Comj^ssb 

• SABATINI^ 

Sur ce ^féifle itoit magnifiquement logée. Voye/^ 
fin Pertrait i lapMge Si du Tome IL 






E^^ce un Palais , Un Châ- teau i 



^ 



^^m 



! ■«»■ M » 



Oli -! oh } Syis-je à la ville , 







au vil^ la- ge ? Quel jar- 4ia &, 



rnîMiTtU 



sit 



quel beN ccau ! Oh ! ob ! D'une 
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mm 



'+ — I — p f ■■ ▼ ■* ▼ -" — ^f-y 



Fée eft- ce Pou- rra-ge ? Je la 



^ ^Ht^^^ ^ 



vois ; D'une Nimphe elle a le cor- 




tTtH-rHifi 



fage. Et d'u- ne' Grâce le vî- 

^n_ ^, 1 1 i .1x1 

fa-ge. Quel-le ca-ge ! Quel oî- 



f 1 1 1 i||ffp 



fcau !0h ! oh ! oh î Oh I <*! oh ! 



1 ^^^^ 




-*♦- 



î 



Cypris n'a rien de fi beau. 
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AUTRE 

POTTIL LA MEMEi; 

^itff fétfetiU Chienne nemmée Zilia* 
Sur t air ^. Amis ne parloas plus de guerre* 

• • * 

Vûyez cet air à la page 14$ de ce Volume» 
Premier Couplet. 



o 



'h 1 la gentille créatqre 
Que Zilia ï , 

Voyons un peu fous fa figure 

Ce qu'il y a. 
Je le foupçonné 6C Tofe dire : 

Ah ! c'eft un tour 
De quelque "Dieu pour s'introduire 
Dans ce réjpur. 
IL Couplet.' 
Si ^ pour un objet bien inoins digne 
De fcs beaux, fçuz, . j- ^^ * 
lupin , fous la forme d'un Çygnç ,j 

Combla (ks voeux ^ 
Pour Sab^tini j'imagine 

Qu'il pofirroit bien 

Prendre encore aujourd'hui la mke 

D'un fi beau chien. 



<• 
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A u T a E 

Pouk lamSm». 

N 

Ce p0rtrA$t qni a étifsit ni>uveUem0nt,n*af» 
être placé dans le rang des Portraits en^ 
ehaHfons qui terminent le Tome fécond. 

Sur tair : Japih dès le matin. 

Cet air fe trouve h lafa^e 171 de a VoUemê. 

C/Ue n'ai-jc le burin 
Du fameux Vfirin , 
Le pinccau4ûPouffin». 

Ou celui de Iule Romain s . 

, , , • • 

Car tout elt divin 

Dans l'objet que je peins. 

Peau du plus blanc fatin , 

Air noble 6c fin , 

Regard tendre & malin , 

SoUris badin, . 

La fraîcheur du matin, 

D'HcSé le feîn ; 

Véclat brillant de fon tcin , 

Ses bras , fa miin , 

Diane dans fon bain 

Aîair moinsfain, 



A 
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*■■! Il llliiii I ' I -I ■ i« fa I . 

A ce portrait fucci-nd , 
Quel cft rhumain 
<5ut ne dira foudain ? 
Ah l c*e(l l'adorable Sabatin* 



S 






AUX RE : 

'A Madame i/A Genéxals 
LAr MOT:H;Ej, ' 

Aujourtthui Madame de Cahabigi , fur fes 

gouttes d^ or. Voyez, l*EfiPre qui efi à la page 

%66 du premier Volume. Ce couplet fut fait 

à table chez Madame de Calfybigi où étfilt 

Madame Sabatin. 

Sur l'air : Du Cap de bonne £fpé rince , 

Quife trouve à la page 320 du Tome IL 

jyj[^ON aimable Générale , 
Quoique de vos gouttes d*pr ' ^ 

La vertu foit fans égale j 
Je fçats quelque chofe encx)r 

D'un bcaucoyp plus g^rand mérite i 
Que cela ne vous irrite j 
Ceft un feui regard divin 
De l'aimable Sabatia. 

. 3Ww# iir. N 
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AUTRE 

Pour Madimoisélle DE LA TOUR, 

X# mêtne dont il n été parlé à U pagt né de 

cf volume. Elle venoit de chanter avtt 

beaucoup degoât é* de délicateffe^apr^s une 

autre qui aveit une trir-grande éielle voixm 

Sur Vair : De tous les Capucins du monde « 

Quijfft noté À lapJ^ge 167 du T^me IL 



E 



|N vain l'on varite une merveille 
<2ui n'enchante que mon oreille ; 
lA jeune la Tour chante au cœur, 
Raccorde à Tune mon fuffirage ; 
Mais un fentimctit plus flatteur 
îait qu'à l'autre je rens hommagfc. 



AUTRE 

A-UNE lEV^'B DeMOISELLS 

Dont la mère prioit r Auteur de donner àja 

fille le goût du eh4nt. 
Sur f*iV:Nous femmes prcccpceuts d'amour. 
On le trï>uve noté à la page i^l du Tome IL 

^Ans aucun Maître tu fçais tout^ 
Thémire 5 que ta voix eft teodre t 
Je voulois te donner du goût; 
Mais je crains moi-même d'en prendre. 



■*■■« 
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AUTRE 

Tour une Djfme Mti fe fai/cit peindre cheXé U 

peur Liofar, 

Sur tair : Près de la jeune Thcmirc. 

Cet airfe trouve à la f âge $2r-4e et volume* 

Un objet zjoSi charmant l 

Ceftlà qa on ne doit point feindre « 

Mais imiter feulement. 

Quelle que foit ton adrede j 

Tu n*a.traperas jamais 

Sa grâce & fa gentilkâe , 

Même en rendant tous fes traits. 

AUTRE 

A U>^ TEUNE MÉDECIN 

'Sort aimable» 

Sur T air ilJous fommcs précepteurs^I'amoari 

Qui eftÀU page 138 du Tome IL 

Preuiek Couylst. ' 

I^OiT malade » foit en fanté , 

Qtt*o& eft heiuenx 4c vous connottte! 

t4ij 



m ■ I ■ rt i I 
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Le plaifîr ou Tutili^é 
Pont qu'avec vous il eft bon d être. ^ 
II. Couplet. 

Par votre adreffe & vos talcn$ 
Hypolitc eut repris la vie 5 
Mais vos façons en méme-tems 
Auroient fédait fon Aricie. 

AUTRE 

A Mo««iiwii PFIFFER, 

Capitaine aux Gardes Suijfes , far ce quil 
avoit quatre Dames dans fa chamhe pen- 
dant qu'il itoit malade. Ûdemeurott dans 
la mai fon ou logeoii M» tÂbhi de tAtt/U- 
fftant, 

^ ^iir/*/wr;Lpr£que l'Amour cft à la ckaffc. 

Vtyex, cet air h p^gf 206 dfi T^me lU 
Premier Couplet. 

JL U' dieu , voifin , quelle brigade i 
Quatre gardes pour un malade , 
Quand de cçs beautés une œilladç 
Suffit pour rendre la fanic ? 
La médcciiic n'eft pas fade", 
Oa*t.tt ferois biçn dégoûté» 
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IL Couplet. 

Tu fcns le prix de leur fervicc 5 
£t je leur dois rendre jaftice ; 
Il û'eft point de Doâeur qui puifTe 
Sitôt nous mettre en bon état ; 
Mais c'eft un remède de SuifTe , 
Qui met auffi fur le grabat. 



AUTRE 

Cf//f Chanfin fut faiti chez M. P Archevêque 
de Reims pour M. tAbbé Haujiome , Cha^ 
noine de Reifs , qui à l'âge de 80 afis > 
jouijfoit d'une parfuite fanté , é* /'««^ ^^* 
le Chevalier deRohan qui n*iWoit alors que 
douze ans. 

Sur Cair : De la Fontaine dt Jouvence. 
A M. Hsuftome^ 



^SB B^ 



NSftor de ce ga-lant ri- vage , 

Niij 
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CherPa- tri- arche des a- mours. 



4 1 iTTTf^ 



Pouviez-yous plaire davan- ttgc , 



^^i ^^Ea 



Quand tous é*ciez au printems de vos 




jours i Vi- vez cent ans ; vous 

■<hL ^ . 14"^ 






Charmerez toujours. Je vois qu'on peut 






j)laire i tout â- 



ge. 
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A M, le ChevuUiT 4fi.Rohaft. 

Vous , pour qui s-oftVEc U W^rie^^ | 
£t qui bieQCÔr. pcendrez l'ciTort ; 

Prince aimable & formé pour plaire j 
Vivez ainfi qu'à vécu ce Ncftor. 
Moderc^-vôus , & vous pourrez encor 

PoufTer plus loin votre, carrière* 



AUTRE 

Sur le fortrait d'une Darne^ fuLétoh unfiu. 
capricieufe é* inégale, 

Sur Pair : M. le Prevôc des Marchands. 

Cet sirfe treuve a la page i%i du Tome lU 

P K s M X £ R C p U P. L £ T. 

XuE pçiatr^ qui fit cç portrait , 
Le fit reiTembl^Dt trait pour trait y 
Mais aujourd'hui quoiqu'auffi belie , 
Pçut-êcre il vous mêconnoitroit : 
Vous êtes tous ies jours nouvelle ^ 
£t le plus fin s^y méprendroit. 

IL COUFLIT. 

De vos beaux yeux toujours charmans 
Les regards font fi differens , 

Nir 
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Que ce portrait n'eft plus le vôtre ; 

Quand on vous voit d'autres appas , 

On trouve en vous d'un jour à l'autre 
Diane ou Vénus ou Pallas. 

III. C o u p L s r» 
Sous mille formes tour à tour 
Vous faites triompher l'amour ; 
Si bien que. celui qui vous aiine 
Et qui fçait chaque changement , 
Tout à la fois , malgré lui-même , 
Se trouve infidelle & confiant. 



AUTRE 

A Madame la Marquise 
DU RUMIN, 

TethefilU de Madame de F^mfcne , malade 
d*une fluxion fur la joue* 
Sur Vair : De la marche des Houlaas , 

Qui fe trouve noté à la page 2^8 du Tome IL 



J'Ai 



trouvé ce matin 
L'Amour foiblç & chagrin , 

GémifTant comme un petit orphelin z 

Son arc pendoit à fa main , 
Et fon flambeau prefque éteint 5 
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" ' I I ' II— i— — — M 

Ses pleurs couloicnt fur fon fcin j 

Il marmocoit en chemin 
Ces mots , en fc plaignant du dcftin ; 

Hélas ! ma ckere Durumin X 

Tout tremblant , incertain 
J'ai couru comme un daim 

Chez tout yoî£n 
Sonnant le toxin , 
Cherchant en vain 

Dumoulin 
Le defFunt Médecin ; 
Et craignant que cet objet divin 
Ne fut plus dès le lendemain. 
Chez elle j'arrive enfin , 
£t je la trouve en béguin» 
Un cataplafme anodin 

Défiguroit fon beau teîa*. 
UcfFroi dont j'étois plein 

Sur mon vifage étoit peint ; 

Je tombe & touche à ma fin. 
Mais en chantant un refrein j * 

Elle me raille d*un air badin , 

£t je reflufcite foudain. 
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AUTRE 

Four Madame la Comtissi 

DE BRIONNE. . 

. ■* 

Sur Vair : Une jemne Noaette. 
Premier Couplet. 




. 3lU-|Xl-|4 ; p| 

j33n jouryMa-maa nii-gpK)nneiDi- 




foie un joue A k bel- le Bri- 

>. ■■ waip 1. Il t|>« m 




on- ne Le Dieu d'A- mour; 




Fuis .;Vc^- anc fa po« ble fiei* 
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té, Tout di- con-c«r- té^ Il la 






re- gar- da; O gué Ion 




la, laa lai« re, O gué Ion 

Je ctoyois voir x^a mcrc * 

Dic-il y en vous, 
Et le Dieu de la guerre 
Dans votre époux ;• 

Ce font preCq^te les mêmes traks: , 
I^s mêmes attraits. 

. N'y a pas d: mal à ça; 

O gué ion la j lau laire , O gué bw k» 



la. 



âl 



Ni» 
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AUTRE 

A L A M Ê M E 

Qui fe faifiit peindre» 
Sur tatr : Dans nos hameaux la paix « &c* 



ëlËË*^ 



NOn,non,ja- mais, a- dcKia- 






ble Bri- on- ne., Un pcinu2 



Ie UIll i 



f 



ne ^fo- ra bien toft- por- trait. 






Pour mieux re- préfen-ter u- ne 



^flflzbtJ 



pcr?* fon» ne , On veut flat- 
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ter , em-bellir chaque trait 



i tî l M it|1? 




Mais comme rien , dans toute . la 



I ' i ' j « r ••■ 'I ' I 'I wiw 




na- tu- rc , De plus charmant ne 



S 



- — rff^-- 



peut fe- con*- ce- voir , Où pourroic- 



WiflM 






• on re- trouver , ta fi- gu- 



un \\ \ v \& 



re Que dans nos cœuis ou bien dans 



^ 



ton mi- xoir / 
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AUTRE 

tsii* à Khetel'Mssiann dans unhalque lit 
Pâmes de la ville donnaient aux Officiers 
du Régiment de Royal Pologne dont M. le 
Marquis de Bethune etoit Colonel , detut 
jours avant leur défart» 

Sur Pair : pu Menuet d*£xaudé. 

Cet air efi noté i la page ^ij^du Tome Ih 



G 



|Hbr ami, 
Suis-je ici 
Dans Citbere? 
Ma foi je ne croyois pas 
Y trourer tant d'appas , 
Tant d'objets faits pour plair». , 
Quel féjour l 
Çn un jour 
'llrafTcmbk 
Plus d'amours , de jeux , de ris 
Qu'on n'en trouve à Paris 

Enfemblc. 
Ces béros qui dans la guerre 
SQût plus craints que le tonnerre , 
Doux , polis 
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£e foamis 
A vos chacmcs. 
Vous offrent leur liberté» 

Kendeat à la beauté 
Les aunes. 

Ces guerriers 

Aux lauriers 

De Bclipne 
Préfèrent dans ce féjpur 
Les mirthesiiont TÂmour 

Par vos mains les couronne. 

Mais bientoç 

Quel afTaut 

Pour vous ) Belles ! 
Dans deux jours ils partiront; 
Dieu ff ait s'ils reviend|||nc 
lidclles. 



'^^^^JSf^ 
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AUTRE 
Sur Madame DE MORVILLIERS, 

temme iun Commijfaire des Guerres dt 
Chahns fur Msme , & fur Mefdemeh 
felUs fes Filles. ' ' ^J 

Premier Couplet. 
Tour la Mère. 

m 

Sur tair : M- le Prcvôt des Marchacds; 
Voyez, eet air à la page iZi du Tome IL ■ 



E 



Ntre ces fœurs ^ à mqn avis , 
Un cœur peut rcfter indécis ; 
L'une à l'autre o^ tout cft égale. 
Mais , à vous parler franchement j 
Leur plus dangercufe rivale , 
A mon avis , c'eft la Mamkn. 

IL Couplet. 
Tour rainée qui s'afpelloit Eleonore. 

Sur Pair : Lorfque T Amour eft à la chaflc. 
Cet airfe trouve à la fage »otf du Tome IL 



p 



Etrarque auroit pu quitter Laure » 
Zcphirc être infidellc à Flore , 
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Céphalc abandonner Taurorc 
Pour adorer d' autres acraits. 
Mais pous Taimable Eleonore , 
Qui Faimc , Taime pour jamais. 

III. Couplet. 

Tmt la cadette qui s^sfelloit Mlle Taverne. 
Sur le mime air que le précédent, 

J E ne crsliûs point que l'oii me berne ) 
Et ceci n'cft point baliverne j 
Je trouve la jeune Taverne 
Plus dangcreufe de beaucoup , 
Que la beauté qui d*Holoferde 
Trancha la tête tout d'un coup. 

IV. Couplet. 

Four usinée. 

Sur Fsir : Du Prévôt des Marchands* 

JLy Ans Talmable de Morvilliers 

On voit des grâces par milliers. 

Les Nimphes ne font pas mieux faites ,• 
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Les Sirènes chantent moins bien 5 
£c les beautés les plus parfaites 
Auprès d'elles ne me font rien. 



Mk*rii« 



e=s9=s=sa 



AUTRE 

A MaDAHZ la COMTSISl 

DE BAR, 

Mjtriéi fnficMtdt noces , é^ qui n'swst fnut 

itenfânsé 



s 



Sut le mime 4$r que te prêeidénU 



Çavez-vous ce q,u'on dit de vous i 
Que fans enfans de deux épouK 
( Ec ceci n'eft plus un miftere j 
Car vous le prouvez tous les jours j) 
7eune de Bar , yo,us Ites œere ; 
Mais la mère de mille amours. 



© 
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AUTRE 

A M ADEMOis E tti D'ALLARD, 

lille de M. d*AlUrd , Seipteur de Chatou , 

près de S. Germain en Layet. I/Anteurétoù 

aUrs à Chatou , chez. Madame de Changé fa 

parente. Voyez, a cefujet laf-iix duTome IL 

■ Sur Vair : Des voyelles. 

Cet air fe trouve à la f âge z^é du Tome II • 
Premieji Couple X. 



j 



*Âime Chacom y 

Car c'cft un petit ttoii; 
Ou j quand de Paris Ton cft ibul , • 
On peut vivre à fon goût. 
Si perfonne ne vous loue > 
Aucun n^ vous fait la moue i 

Soyez fage ou fou. 
De Bacchus aimez-vous le glou glov , 

De Cypris le bijou , 

Ou (te faire jou jou l 
Allez de Tun à l'autre bout , 

Vous y trouvez de tout. - 

II. C O Xï P L É T. 

Oui , mon bijou , 
J'aime mieux à Chatws 



jo« CHANSONS DIVERSES, 

N'avoir que du pain U du mou , 
Qu'ailleurs perdrix au chou. 
A votre char je me voue ; 
Il n eft befoin qu'on me noue 
La chaîne au genou , 

Ni que làon m'attache avec un clou } 
J'aime trop votre joug \ . 
^ De gré je tends le cou ^ 
Et je ne fuis pas aÏÏez ^fou 

Pour rompre mon licou* 



AUTRE 

A LA MEME 

Dont le VortYMit fe trouve à U page 314 

du Tome IL 

Sur rairprécédentm 

Premier Couplet* 



j 



Eune Chatou , 
Rare 8c charmant bijou ^ 

Vous voir un moment par un trou , 

Suffit pour être fou. 

Je vous vois j je vous écoute , 

Je vous admire & vous goûte ; 
D'ailleurs j'ai du goût. 

Jugez donc , vous qui primez en. tout , 
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Qui triomphez par tout. 
Si je fubis le joug , 

Et fi ma raiiba pour le coup 

Ne rifque pas beaucoup. 

1 !• C O U P L Z T. 

oh I le beau coup ! 

Vcntc2*vous-en beaucoup. 
Jeune fouris prend vieux matou ^ 
La fauvette un hibou* 
Je mérite qu'on me joue ; 
On va me faire la moue , 

Me berner par tout 5 
Mais en vain je pecfifte en mon goût j 

Ma raifon cft à bout y 

£c mon cœur fe refont ; 
pût-on me traiter de vieux fou , 

D'aimer toujours Chatou. 

II I. C p u p L 1 T. 

Oui , c*e(l mon goût ; 

Jç vous préfère à tout. 
J*iroîs pour vous jufqu'au Pérou 

Courir le lougarou ^ 
De plus en plus je m'engouo 3 
A vous fervir je me voue i 
Je chéris mon ^v^. 



i99 
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Hercule pour fi joli bijou 

Eût filé , fait jou jou , 

Et porté le licou : 
Comment , moi dont le cœur cft mou , 

N'enfcrois-jc pas fou î 



AUTRE 

faite h Maifon , pour Monfiiur & Uâdâm 

de StyeeoHTt. 

Sur Vair : Du Jbaut çn bas. 
Cet air fe trouée k la f âge 34 //^ ce Volme, 

P RE MUR CÔUPJLBT. 







'Uellemailbn! 

Ici tout ravit ; tout enchante ! 

Quelle maifbn! 
Que de s*y plaire on a raifon ! 
Que la Maitreflc en cft charmante ! 
Qu*à Maifon de bon cœur on chante : 

Quelle maifon ! 

IL Couplet. 

Ah l le beau nid , 
Et Jes charmantes Tout^flHcs l 
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Ah 1 le beau nid ! 
Amour , fais-leur faire un petit. 
Celles dey<<!nus (ont moins belles» 
Que la volière eft digne d'elles l 

Ah ! le beau nid i 

III. C o V P L I T. 

Hymen , Amour , 
•Aimables enfans de Cithère , 

Hymen > Amour , 
Puifquc chez l'aimable Soyecour 
Vous trouvez tout ce qui peut plairp , 
Que ne la rendez-vous donc-racrç , 

Hymçn , Amour } 



A UT RE 

▲ ax MEMIS* 

Stir rair : Des voyelles. 
Cet airf0 trouve i lapag. 2^6 du Terne IL 

\^^ *Es r - à^Maifon 
Que dans toute faifon 
On voit briller à TuBt/Iôii 
UAmoar & la Ratfon. 
Que la raifon t& aimslble ! 



■^r^"»-»*— p^»»»» 
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AUTRE 
Pour M, & M"»« DE SOUVRAY, 

Sur Vdir : Dans nos hameaux la paix ,.&x. 
Cet ahrfe trouve à l^^féif^ l^jU f4 Vûlum. 

PjtxMxtR Èouf.tir. 
Fpttr Muiétmt de Sofivréy. 

\ J E et féjôiir U MaîtrefTe chatmante 
De Tes appas îgiigiM k ,ff^^^oix 2 
Ce qu'elle fiiiç ^ os ^?41« 4tt eacfaaace > 
Sans y fonger ^ S^oSl fi'«t| tpercevoii. 
A Tes amis vainemcs*! oet^ belle 
Donne chez elle catiere liberté ; 
Ah ! la peut-on coiiirervejr aupros d'elle ? 
Non ; elle a trop d'ciprit & 4e beauté. 

-II. CaupX9T* 
C*cft dans le fond d'un bois Yafte & tranquille 
Que le Château de Louvois fut planté s 
Tous les plaifirs en ont fait leur afile , 
Et d'un lieu trille on Séjour enchanté. 
Tout languiroit dans ce lieu folitaire , 
S'il n'empruntoit d'elle fes agrémcns ; 
Mais auprès d'elle on fe croit à Cythcre i 
Et l'hWer thème 7 paroit un prÎMciBS. 



1 
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III. Couplet. 

Pûur M. dé Sofivray. 
Là , du Diea Mars ayant mis basks armes , 
Souvray jo«it des pbifirs de la paix ; 
£cloin du bruit ^ du rrouble &des allarmes 
Du feulMomiis il emprunte les traits j 
Environné d'une joycofe crôttpc 
Qu'il r^ouk du Tel de £cs bons mots ; 
Crft-là qu'armé d'une bachique coupe , 
11 fait trembler les bigots !k les fots. 



A UT R E ' ^ 

Db m. l'Abbi TERRASSON, 

^rtuptettr, du jU^d^M. déSmvrmy , À tAm^ 
teur de la chanfon précédente. 

Sur le même air. 

OUel eft le Dieu , TAttaignant» qui 
t'infpirc ,. 

Lbrique tu fais de (i jolis couplets ? 

Eô^cc Apollon qui te donne (a lyre 

Ou" bien l'Amour qui te prête' fes rraîts? ^ 

On croit entendfcApollqsi quaad tu chantes, 

J^our célébrer le Maître de ces lieux ; 

5t qiUHid tu peins Souvray , tu nous encHancesA 

L^AmcHir ma foi ne la peindrott pas mieux. 

Ci; 
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RÉPONSE 

A M. l'Abbb TERRASSON, 

. Tar M. l'Abbé d$ îAttai^mt. 
Sur le même ain 

CHARMANT Mentor des fils d'an aatre 
UlilTc , 

Toi , dont le goût ne s*égare jamais , 

Tu me ravis lorfque dans cette efquifle 

Tù reconnois de Souvray quelques traits; 

Mais il n^eft pas befoin d*étrc un Apelle 

Lorfque le coci^r conduit notre pinceau i 

11 ell fi plein des grâces du Modèle , 

Que l'on ne peut rien fiairç que de beau* 



AUTRE 

A MoNsiEUJt CAMSy 

Teintre Allemand » qui difiit qu^il n^êfetiHh 
tref rendre le fartr^ii de Mlle de Seuvrjy, . 

Sur U mime mir, 

, X ^^ Cams, dont l'an rival de la nature, 
Pc la beauté rend fi bien cous les tiaicsi 
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N*as*cu pas là l'écuetl de la peinture , 
£t de Souvrai peindrois-ta les attraits ! 
Tu ii'ofcrois rcntrcprcndre , je gage , 
Quoique tu (àchc animer les couleurs ; 
Mais elle-même elle fait ton ouvrage , 
£t Con regard la peint dans tous les cœurs. 



AUTRE 
A Madame DE POMPONE; 

A^ée de plus de yZ ans » grand -mère de 
Madame la Marquife Durumin (^ de 
Madame la Comtejfe de Gâmache, 

Sur rair ,• L'Amant frivole & volage. ' 

Premiir Couplet, 



^^^sii 



NOn,non> di-vi- ne Pom-jponc, 



^p^^^ 



Jamais tous ne vieil-H- rez ; 

Oiij 
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Vous charmez dans votre au- tomne ; 



^fe fem ^ 



L'hyrei même vous plaitez. Vous u- 



^m 




^m 



niilèz fuivos tn- ces Les plai- 



fefr #^ 



ts 



^ 



fîrs 8c la Rai- fon p £c pioo- 



^ H t I î j l^ 



vez qu'il eil des gra-ces Qui font 

s 



i^^^l== 



♦ de cou- te fai- fou. 



I * * • 
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II. C O U P L î T., 

Je crbià voir en vous Cibele , - 

La digne mère ^s £>iettz ( 
Près de vous , comme près d'elle , 
On trouve ks Ris , les jeux. 
Kéhé n*eft pas plus aimable 
Que Gamache & Dunimîti 
Que fon voit à Votre table 
Verfer le neéfcar divin. 

lil. C 'O V 9 % m i. 

Sans avoir de là VieillefTc 

la trifte férénité , 
Vous joignez* à la fagcffe 
Uinnocente volupté i 
En excuGint la foiblejfTe 
Et les amoureux dpfirs , 
Vous animez la Jeunefle ^ 
Et partagez leurs plaifics* 

IV. Couplet* 

Fompone , dès votre aurore 

Vous avez fçû tout charmer s 

Dans quinze ou vingt ans encore 

Vous fçaurez vous faire aimer» 

Tel Taftre qui nous éclaire 

D*un pas égal fait Ton tour s 

La fin de votre carrière , 

Sera le folr d'un beau jour. O ir 
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AUTRE 

A Madame la Marquise 
DE GAMACHE, 

Tille de Madame de Vomfone k qui la Pieci 

précédente eft adrejf^e. Elle craigjndt les 

vers faîynejues» 

Sur tair : lorfque l' Amoai efi; à la chafle. 

Cet air fe trouve a lavage lo^ du Terne lU 

Pkimieh Couplet. 



N 



E craignez poiiît, jeune Gamachc. 
Que contre vous ma langue lâche 
Jamais aucun trait qui vous fâche j 
On fent qu'elle n*a point de fid j 
Et je confens qu'on me ràrjrache , 
Si pour vouç elle n'eft djc miel. 

IL Coup l' 'r t. 
Il n'eft rien , du moins que je fâche , 

Qui mérite mieux qu'on s'attache. 
Ah ! Si j'avois l'art du Caràche , 
J'entreprendrois votre portrait ; 
11 feroit fans la moindre tache , 
Et je vous peindrois traie pour trait» 
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III. C0UP1.BT. 

]Le Céladon & le Talpache , 

Le jeune enfant » Thomme à mouftache , 

Sitôt qu'il vous voit , s*amourache j 

Votre époux ^*eii eft point ému : 

Pour craindre le fatal panache 

11 connoit trop votre vertu. 



AUTRE 
A Madbmoisslls CLAIRON, 

Célèbre A£Mce de U Comédie Franfeife. 

Sht tmrx II faut que je file , file. 
pRXMi&R Couplet. 






Q^and Clairon vient fur- ^p ^ 



É^ëg^^ 



fccne , Oïl ctoicy à fon air vain** 

Ot 
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qpear ^ Wft <îé- bla-* Aïtt Mel pô* 




fflène Des t^xs 4ofii dk 






cil au- teur s .Elle fouil^le ^ 






fouille y fouille , Elle 




fouille au fond du cœui» 

Il%COtJ*LlT. 

"Quelque tête qu^dte Affc 
De tcndrefle ou 4ie fu|:ear , 
Ses yeux ^ fon geftc j fa grâce , 
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Tout en clic eft fééuâeiir ; 
Elle fouille , fouille « fouille , 
Elle fouille au fofld 4tt cœur. 

I r L . C G u P I. £ T« 

D*Ariane & d'Ari^îc 
Quand elle peint Je* 4çmkiii:i , 
Ceft avec taix d'éacigift 
Qu'on Taplaudit par des pleurs ; 
Elle fouille , fouille , fouille , ' 
Elle fouille au touà, des ooears. 

IV. Ç ^ V I, t <r. 

De la tendre Bérénice 
Qu'elle exprime la langueur , 
De Tkus le fâcr4ficê 
Caufe une fecrçtce faoi:«ettr ; 
Elle fouille , fouille , fouille . 
EHè fbaîfte au fond du cœur. 

£1U AtûuiIlBit f^nr i^?f / .. ;\^x . 
Par Tes accens enchanteurs ^ 
Tout le Partci^'fetiinTc ' ' ' - 
Et partage fes malhputs ; ^ 

Elle fouille , fouilk , fouîHe , 
Elle fottitlt au fond des cctuti 



.1 
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VI. Couplet. 

Ses regards pleins de tcndreflc , 

Et fon air plein de douceac . 
lonc qae l'Adlrice intéreflc 
Plus que les vers de TAuteur j^ 
Elle fouille , fouille , fotfilk , 
Elle fouille au fond du cœur. 

VII. C d UPL B T. 

Pour peu qu'on ait le cœur tendre ^ 
Ou du goût ; nul fpcftateur 
Ne peut la voir ni l'entendre 
Sans en ctrç iidor*rçjirij j ,- 
Elle fouille ; fouille , fouille , 
Elle fouille au fond du cœur. . 



AU T R E 

A une Dame qui avoitun Amantff^^Fftk'^ 
Maitré '^ ^^vantageui* 



Sur Vatr^ JtlpUi dés le matin. 
Vtyex. cet uir à Ufàgèift dé €0 Vobtmê, 

y^UE la jeunf Su^oç 
Eft fottcavec fo^ 
Aventurier Bufcoai ! •. ,. . 

Lai ^no/e le ton. 
Llh va félon 



. . >^ a 
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Qu'il la mène à tatoQ. 

Mon.fanfaron 
£ft un fage Soloo , ' 

Un vrai Platon j 
S'il dit un rogaton, 

C*cft Ciccron ; 
S'il chante une chanfon , 

Ccft Amphion.î ^ 

C'eft fon Dieu > fon patron 

Que Ton mignon. 
Plus beau que Céladon , 

, Que Cupidon , 
Au gré^ de eefotfon , 

Son greluchon 
N'a rien que de bon. * 

AUTRE 

Sur une Dsme' qui avott fait imprimer fius 

fon ncrm^yh ancien Keman défs imprimé 

trente ans auparavant • 

Sur Pair : De Grimaudin. 
Voyez l^fage 19e de ce volume, • 
Premier Couplet. 



u 



N .jour Vénus prit à Alincryc 
Sur ion bureau 



\ 
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Un petit Roman dt (a verte , 
Fruit peu novreàm s 

Et cette Belle fous foc tiom , 
En fit faire Timptcffiofi* 

II* C O tï » t B T. 

On louoit au céleâe empire 

Dame V^nus , 
Sur Con talent de bien écrire , 

Lorfque Momus 
Dit aux Dieux ; c*eft un vrai larcânj 

Lifez-le dans et vieux iouquin. 

III. COVP^IT. 

Puifque Vénus cft jiMiAc Je facUc 4 

Sans contredit.» 
A. tort pourquoi fc pique-fellc 

De bel cfprît ^ 
Quand on fçait pUire >à mille amans , 
Q^a«t^oa«be&ûi d*autrestalenisi S 
IV. C O «u ^ t. É *• 

Çc que Minerve peut écrire 

N'eft qd* ennuyeux , 
Au prix de ce qiion aime à lire 

Dans àçxnn beaux ]reux. 
Trois Grâces pour les connoiffcurs 

Valent mie&x.q«e4icttlf i^^^^^s*'^* 
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AUTRE 

Sht Tsir .' k léûspoar tous renaitre. 



^^mé*émK*ÀSé*mtlili iiiKiii 4 \u,i t t > m ■ ■ u'ii i 



J'Ai «éX* bté bien €esfem- 



75-X^' 




^«« I I 11 É 








»■■(«>■ 
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indfe j^ K-^ ; Je leur ai 




dit biftft lies -ga^Ume- rî-es : 



|f 1 j I-U-g 




Mais Pour de &des flatte-rics >- 



^^ 



Jen'endé-bi- tai ja- mais. 
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IL CouPi.1T. 

Pour que je loue ou Corinc ou Thémiie , 
II &UC qu'elle aie quelque appas qui m*attire; 

Mais 

N*a-t-^le rien qui m'infpire } 

Je ne la chante jamais. 

III. C G U F L B T. 

Pour dcuz1>eauz yeux y pour un joli yiiâge , 
, Te fuis tout préc; je leur rends mon homagej 

Mais 
Je n*aurois pas le courage 
De louer ce que je hais. 

IV, C o u P L 1 T* 

Lorfque j*étois fous Tamourcux empire i 
J'^tois charmé de mon cendre délire 5 

Mais 
Au diable fi je defire 
De m*y retrouycr jamais* 



^r^ 
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A U T R E. 

Sur Vâir : Dans nos hameaux la paix , &c« 
Cet airfe trouve à U page 300 de ce volume ^ 

V_^ Harmans oifeaux de ce riant bocage « 
Chantez , chantez , redoublez vos concerts»' 
Par vos accens rendez un digne hommage 
A la beauté dont je porte les fers. 
Le Dieu des ris & des tendres ailarmes 
Entre elle & moi partage fa faveur i 
A ma bergère il donne tous Tes charmes , 
£c réunit tous fes traits dans mon cœur. 



AUTRE 

Sur tuh : Quand vous entendrez le doux 

Zéphir. 



H^â^ 



^fa 



X Ouc plîiîc , tout rit , tout 



il^^g^ 



charme en ces lieux , Lorfque j*y 
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vois celle que j'a- dore : Ils 






femblenc em-prun- ter de fes 




yeux L'éclat qui les dé- co« 



ni \M 




re* Ces fleurs , ces eaux , Le 



iltt^^^ 



chant des oi- féaux , Du tendre Zé- 



:^toJUîigp^ 



phyr L'amoureux fou-pir , Ces 
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verds fcuil- la-ges , Ces frais om- 



l yirizbi^ ^ 



brages. Tout peint le plai- (îr. Dès 




r — t- ■ -^ — — — ^ 



qu'elle parc» la fleur fe fié- 



ë ^-Ur ^^ ^É 



trît , Le Roffi- gnol ccfle fon ra- 






ma^ge; La ièu- le tour- te- 



&ai\i l'i-yf 



tîtX 



relie gé- mie Dans ce tri£- 



r xp:}:i:= | 

te Bo-ca- ge. 
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AUTRE 

A Mademoiselle BRISSEAUX» 

Di BtlfêTt en Alfaee, Cette DemeifelU extfi-' 
inement mimahle , efi mtjour^hui Msdame 
Morin , & demeure à Chantilly. 

Sur Pair : Sur la marche des Houlans. 

Cet airfe trouve à la page X9t du Temt IL 

JL Our bien peindre BrifTeanx , 

Dieu du facré cotteau , 
Préce-moi ca paîectç & ton pinceau , 

Et pour rëclat de fa peau 

Ton coloris le plus beau. 

Ce petit ài^re nouveau 

Eft un fi friand morceau , 
Que près d'elle TAmoiir fans bandeau 
Paroitroît fon frère jumeau. 

Droite comme un ro(èau , 

Douce comme un agneau , 
Vive & légère comme un chevreau. 

Des amours tour le troupeau 

Accourt à Con appeau 3 
Pour elle Hercule eût pris le fufeau , 

Chacun donne dans le panneau. 

Une âeur fur fon chapeau ^ 
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r .Sans pompons , fans oripeau-y y 
Tout fon fard, n'eft <juc de Tcau , 
Et fon niiroir un ruiiTeau. 

, Poua: pjaire elle a ce^ qu'il' fauç ^ 
Mille Ycrtus fan$ défaut. 
De Tefprit plein le cerveau , 
le cœur dur comme un noyau y 

Enfin pour acheyer le tableau , 

Mille grâces eu un moncçau^ ^ 
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A LA M £ M !•> 

* • ■ . — « 

Sur fs bellt main* 
Sur ViUr : Quand je vous ai donné mon corar •. 
Voyez cef air àU fdge 145 du Tême ÎJ^ 

^^^ Vie une fi bcHc main 
Que fervent tant de charmes ? 
Que vous devez du-Dieu maiia ~ 
Bien manier les aimes ;, 
£t quand cet- enfant ell chagri» ,. 
Bien eilu]f er fes larmes 1 
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^ A U T R E. . 

AMlli de Ifi POdlTE , L'AD^ÉE , 
De Bclfim « Al&ee s 

Kiece de P4hH Âf cm mm ^ d$ MJU Bnf" 
faux & qui les 4eux pièces précédentes fitu 
sdrjfees. On avoif fisihsité que M. tAi^é 
de t Attaiffumi im ehmHâtyephiqt^U ne tek 
jamais vue. 

■s 

Sur Voir : Vous , qcri du vulgaire ftupide. 

Cet air efl noté à la page 157 du Terne HZ. 

PniMiBR Couplet. 
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l'EsT donc trop peu d'être adoiéc 
De ceux qui voycnt vos attraits , 

Fax qui ne vous connut jani^^s. 
Comment fè peut-il que Ton faflc 
Un portrait jufbs àirotte atîi» 
Quand le mo^él^-ftft flo AKi^., 
Et que le peio»« oftà Paris. 

II. C ou P t « «* 

Nous fçavoos par U ronpQHll^e^ 

Qu'on ne peut avoir f^l«^^^4*l^pt»^ 
Que vous êtes chérie y aimée 
Partout où vous ponez vos pas ; 
Que voVre efprit » votre jeuneife ^ 
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Votic air ,^otrc vivacité , ' ' 

Vos grâces , votre gçntilleflc . 

Sont plus pi<]uai:^ cjye la beauté. 

lîi. Couplet, 
Vous avez h fraîcheur <ie Flore , 

' De U jeune Hebé i*enjoaemeat ^ 

Vous danfez comme Terpficorc 5 
Vous chantez- agréablement ( 

Q*e(^ fl^s^tt!il#'«iQ faut ppur X^iuie 

Tous ceux qui yiveot psàs <U vous ; . 

Mais ttop peiu pour que votre empire 

DoÛKe s'étendre jufqu'à nous. 

IV. Couple t. 
Vous ne tri^n^best qv'on piovîtiQei. 

Votre pQtite vanité, 
Trouve cette gloû» t8i0fnvtM i i 
Votre cœur en Jîflhpeu 4?tté j 
Vous enviez à voirs Tft9W * 
L'honneur de briUer au gfaad joi^rs 
Que fon bon çxeihplc Vous tçnçe 5 
Vcaëz êmb«iHr cê'fejpur. 

V. C O Û P L 1 T. 

Venez partager ^Y«f. «11? ^::J, ' . . : 
Les conquêtes de mille an^sj 

Près d'un Oncle ** qui V9U^.^$^ 

* Mlle Brijfaux. 
. : *♦ H.'j:Mi de] U Pnf0. 
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Vous trouverez mille agréq^çns^ 
Les Plai£rs y fuivront vos traces y 
Ty célébrerai vos attraits : 
Ma mufe ne peint que les Grâces 
Qu'elle peut contempler, de près. 



' AU t'R E. 

A Madame DE SARKO'BEUE, 
; De Cbaûtilly. 

SunUair : Du. Prévôt des Marchands. 

Cet air eft noté à la pageztt du Tome IL- 

VP R E MI £ R. C O U P L 1 T. 
ÊNV^ :dàmandoit l'aisire fôor .• 
Qu'eft devenu mon fils ,l' Amour l , 
Uqe Grâce edlieSfi^cerc 
Lui dit : Déeff^' , il eft pard.^ - ' • 

Avec Taimablè Sarrobere / 
Ils vont , difc«j0.n , à Chantilly;. 

il. C Q .jj p. u E T. 
Sur tair .-.Babct qcç t'çs gentille. 
Cot sir eft noté à la fagé \\ Se C€ vokmei 

*En eft fait, dit-Vé&us *, 
Rougi ffant dêcbTcrcj ^ ' 
Nous ne le verrons plus» - 

S'il eft chez Sariobere». 

Le 
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le petit vaurien.' 
Je tn*en doat9is--&ieli $ 
D'attraits elle hvamiÛeJ t. 
L'autre jour il mêla vantoic $ 
Il lalouoit ; iiréz^lroic, Ij » 
Et cciït fois il me r^pécoit ^ .• 
Maman « qu'elle efl geqcille ^ 
Maman , qu'elle 'cftg^Qfiite f 



:ii 
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A UlT R E 

E N " RÉ'P'.O NS i 
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Aux chanfom fréf44^fHéh'.H0j^im» A Smt^ 
rohfft enveya J^ M^ lAkbê de pAttaigpmt 
le Portrait fuivAht. ' ' 

Sur r air : De la,maf;clie des Houlans* 
O^ iwV fe tro$tveiàUfèg0 1^4 Wi» T^;>iir II4 

lmablc'f.,|^ropiai/iot,.. 
Dans Tes yers oblic^eanjc» 
Toujours gsdant , 

refpric vif «ç faillant , 
Jamais rien ne refufant ; ^^ 
An premier objet charmant 
Prêt à faire en un moment , 
Têmê UI. 



'' ><. 
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Même fac le bout du banc , 
De jolis couplets an demi cent; 
Tel eft l'Abbé de rAttdigmuit. 

Tout le monde en naiââiit 

N'a pas un tel taknt ; 
Ceft un péCeaç 

Bien rare vraiment. 
Qui peut dire à chaque iaftimc • 
Ce qu'il yeut en chantant. 
Près du beaufexe eft bien méritant; 
Un coq même a*en fair pas taa^ 
Tout ce qu'il dit eft fiouchaot. 
On fe prendroit à (on dianc^ 
Sans la cfttkite -^ue ftovettt 
^Autant en em^rte le Tcnt; 
Mais fi fes cfaan£bns pourtant 
Exprimoient le fèntiment , 

11 poorroicccMit doseemeac 
In^irer un vrai penchant : 
Par les orâlles le cœur il prends 
Ceft TAnacréon d'apiéfent 



^iUMPU 
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A U T R E 

A Madeicoisillb gaillard^ 

Qni ayant perd» un Moineau qu*elle aimoit ^ 
en retrouva un autre qui de lui-même était 
'venufe mettre 4ans la ea^t* 

Sur tair : Li(<?tce efl faite pour Colin. 

Cet air fe trouve à lapAfo i^télm Tome II. 

Primiei. Couplet. 

JQjSt'<xl yiai q» voiiie Moinetttt 

£ft dcTcnu-volage j 
Qu'indigne d'an deftin trop bean^ 

U a iui de fa cagQ i 

Je ne Taurois pas imisé; 

Ce B*cfl: pas éci» Cige 
De mieux aimer fa, tibené , 

Qa^un f\ doux fifclavage* 
II. Couplet, 
Un autre pour vous confoler » 

Dic-on , de tette perte , 
De lui-même eft venu voler 

Dans votre cage ouverte. 
7e vois dans cet événement 

Quel ufage eft le votre : 
Vous perdez k peine un amant , 

Qttjil en revient un autre. 

pij 
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AUTRE 

A UNI Dams 

£fl(i louchùit. 

Sur fi»r .-Nous fommes précepteurs d'amooc* 

Cet air fi treuvê à Ufage %it du Tême IL 

Pr IMI E R C O P t.lT« 



A 



^Iril que Phiiis a de beaux yeux ! 
Qu'ils Coj^ pkt&$ ^'atcraits Bc de grâce 1 
Dans des momenii yplupt œiix ' 
Qu'ils vo.us regardcoc bien en face ! 

II. € ky V V L E Tm 

Son regard eft un a^tétnène * 
Plutôt qu'un Aéfsmiljeic jate i ' 
11 exprime le fe^WDiic, 
%t la volupté :«9ate 1 {i^re. 

m. € O U P X £ T. 

• • • • 

A regarder ces yeu^ çharçn^s , , 
Jjc trouve une douceur «tr^mçjj. 
Et dans ces aimables mbmcb? 

«... ^ "" ' ' K 'T ' 

Je fuis prêt àlbùcbcr moi-xiiémc» " 



«• '» 
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AUTRE ; * 

A M. L'ABBÉ D. t. P. 

Qui donnoh à diné s des^ femmes s taferis , à 
des Auteurs cJ» ^ des MUhsires» Cette ^iéce 
faite à tshle^ petit être regardée comme un 
Itnfromftu. 

Sur l^aif : Ccft çhcx vous ^ &c. 

Cet air fe trouve à la fagà 6$ de ce volume. 

PrimiirCouplst. 
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^'EsT chez vous , 
Abbé , cja'on peut contenter tous fcs goûts ^ 
C'cft chez vous 
Que les plaifirs vicnncnr tous. 
Excellents mets j. 
Vins parfaits , 
Amis- choifîs y 

Beayx cfprits' , 
Objct$ charmans ^ 
Convives galans^ 
Grâces 8c takns.^ 
C*e(l chez vous y 
Abbé , qu'on peut contenter tous (csgont^f 
C*eft cbe;^ vous 

Que les plaifiis viennent tous. 

P. .• • 
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IL Couplet. 
Dans Paris 

J^o vroic-on cronver ailîçiirs i^nni 

Ce qa'ici 
Oxi.yoit briller «ijourd'hui : 
Appas , talens encbantcors^ 
Gwt , fcncimeBS , Tons fiatcu» y 

Gamk A^teuis , 

Do<5^curs > 

Cbantcofs , 

Et totts rittanc en utn^s 
Dans Paris y Sec. 



AUTRE 

A Mademoisuli de BES.V1LLE, 

Dfi9U il s éUjM été heémcouffmrléMiXfMgn 

904 ^ fuivMntes du T#i9# H* 

Sut rsir : L'Amant frivole & volage» 

Veyfx, cit MÎT noté à ispsgi yii d» Tome UL 

LOrs<^U£ Thémire avec grâce. 
Dans un cercle de Beauté^ 
S'avance 8c vient prenére place » 
Tous les yeux font .enchantés i 
Ses rivales reconnoiffent 
Qu'elle doit fixer T Amour ; 
Et près d'elle ne paxoiflènt 
Que des Nimphes de fiicDur. 

FIN 

P» judÊtriéms <^ dnnkr Livr$ dm Tmê IH* 
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LIVRE PREMIER. 

TlOgQPiT à Madame la Comtefltt de. 

«3 Meoou. Pi^e 5 

Bouquet à Madame de Vieui-Maiion » 
femme d*un ConfeilLer an Pac)emeoc. é 

Bouquet à feu M. de Beauforc^, Fermier 
Générai , père de Madame de Boulo- 
gne , pour le jour de la S. Pierre , fon 
patron. 9 

Bouquet à Mlle deBerviUe , pour la S. 
Louis , jour de fa fête. 1 \ 

Epithaiame pour Madame de Biagnv qui 
époufoit tTL fécondes noces un nom- 
me d'une belle figure. x 5 

Epithaiame pour M* le Duc de Montba- 
foB, aujourd'hui M. le Duc de Rohan 
qui époufoit Mlle de Bouillon. 1 5 
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ypkIpLiinCj oa k ^d ménage , pour 
Monficor & Madame de Richerant*. 
Madame la Marqui(c de Richerant ^ 
Nf^ôe de l'Autear^ aupara^^n» Ma- 
daœ la Comcefi*e d'Anrragucs ^ cft 
aujourd'hui Madame de Viileroo^Pré- 
, fidonte au Grand Confeil , Se Maicrtflc 
des Requêtes. Gerce pièce fîit faite h 
l'occafion de Con mariage avec M. le 
Marquis de Richcraut ^ fon fécond 
mari. 

Epîthakme pour Mlle de l'Attaignant , 
Nièce de TAutenr , lorfqu'elle époufa 
M. de Troli , Gentilhomme demca* 
ranc en Champagne. a| 

Epithaiame pour le premier mariage de 
Monfeieneur le Dauphin avec une 
Princcdc d'Efpagnc. i| 

Epithalame pour M. Te Marquis d'Asfeld", 

• qui venoïc d^époufcrMlle Pajoc de 
Viilcpcreux. it 

Epichalamc à Madame de Changi, Nièce 
de l'Auteur ^ remariée en fccondcs 
noces avec M. de S. Pau. Cène Dame 
ell morie depuis peu de tems. i.^ 

Jpithaiame pour le mariaç^e de M. du 
Fouare , Cfiirurglen de M. le Comte 
de- Clermont y avec Mlle Làugeon' , 
£lle de l'Intendant de la maiCbn de ce 
Prince. yz 

Impromptu à Mlle de M*** qui avoir 
demande on Impromptu à l'Auteur, 34 
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Autre à Madame de STagny , Gît une 
bouteille de vm de Champagne , dont 
le bouchon avoit fauté entre Tes mains, j y 

Autre à la même fur une féconde bott* 
teille qui aYoit manqué. )^ 

Autre à une Dame qui promcttoit deux 
baifcrs à celui qui auroit le plutôt 
fait un couplet de chanfon pour elle. )7 

Autre à une Dzmz qui fc plaignoit que 
TAutcnr ne pouvoit rien faire pour 
elle. jl 

Autre pour deux Dames qui demandoient 
à rÂtiteur un Couplet. ff 

Autre à- Madame la Comtefle de Lutzei- * 
bourg ^ qui étoit afïîfe à table chez le 
Cardinal d'Auvergne entre un vieux 
Seigneur qui étoit l'AmbaiTadeur de 
Vetiife de ce temps-là ,& un jeune 
enfant qui étoit lé Prince de Momba- 
zon, aujourd'hui Duc de Rohan. L'ud 
'& l'autre s'emprelToient de la fervir.. 
Quelqu'un de la compagnie fit remar* 
quer cetendre emprefièment dans deux 
âges fi difproportionnés ', Se dans le 
mbment M. de TAbbé de TAttaignant, 
uir des convives » chanta ces vers. ' 41 
Attcre à Madame Coquebert qui fe plai- 
gnoit que ^Auteur faifoit des Chan*- ' 
ions pour tout le monde-, Se n'en fai- 
foit point pour elle. Cette Dame n'eut 
>{as lieu de fi; plaindre dans la fuite ;* ' 

Pv 
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rAnteui la céiébsée depuis dans plus 
d*yji de Tes ouvrages. 4^ 

Autre à Mlle '^ '^ "^ qui fouhaicoit avoir 
la fève du gàreau des Rois. 4S 

Ancre pour une jolie femme qui detnaii- 
doit un couplet à TApceur. Ib» 

Autre à Mlle de Beaupré , qui voulotc 
peindre l'Auteur en Amour j & qui lui 
demandoit Con ponrait en vçrs« 44 

Autre à Madame Beaudouio > qui badi* 
noit fur ce que Madame de la Marte* 
lierc appelloit 1* Auteur fon fils. Ma^ 
îjame Beaudouin , mone depuis plo- 
fieurs années , étoit la Cocui de Mar 
dame Deprie. Elle avoit époufé M« 
Beaudouin , Çommiâaire ordonateur 
àColmar. 4t 

Autre à Madame d* Armaillé , que l'Au- 
teur trouva lifant Tart d*aijncr d'O- 
vide , & à qui il adreiTa fur le champ 
ce couplet. 4^ 

Autre à Mlle de M**^ , qui difbit à 
l'Auteur quelle vouloir apprendre à 
faire des vers. Ib. 

Antre à Mlle de Berville. L^Auteur la 
.trouva au Sallon du Louvre , où cUe 
étoit ailée voir les Tableaux expofés. 47 

Autre adreâé à fçu M. le Marquis de 
BcaufremoDC , ^and partifan du cé- 
lèbre Sigogne. Cet Impromptu a été 

- fait à table où étoit Si^gpe. 4< 
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Autre à Mlle de M '^ '^ ^ , qui deman-* 
doit un couplet à l'Auteur. Ib. 

LIVRE SECOND. 

Envoi à Madame la Maïquife de Feu- * 
quieres , morte depuis quelques an- 
nées. L'Auteur lui avoir envoyé un 
recueil de Ces vers Se de Tes chanfons. 50 

Aotrc à Mlle de M ^ ^ * , en lui en* 
voyant un recueil de Tes Chanfons. $% 

Autre pour la même. 5j 

Autre à M. de Boulogne , en lui en- 
voyant un recueil dé Tes Chanfons. 54 

Autre à Madame de Boulogne ^ pour le 
même fu jet. 55 

Autre à M. Roy » Poëte lyrique , en lui 
envoyant les deux volumes des Pièces 
défêhées. $é 

Autre à Madame de Champonet , en lui 
envoyant audi les Fiéces dérêkéeu 5 S 

Autre à Madame la Princefle Charlotte 
de Lorraine, en lai envoyant ce même 
Recueil. Ib« 

Chanfons à boire* A Madame de Bou- 
logne , chez qui l'Auteur étoit à ta- 
ble>& qui lui verfoit du vin de Cham* 
pagne. $9 

Autre par Madame de Bodegne. 60 

Réponfe de M. l'Abbé de l' Attaignànt. 6 % 
Antre pour la mêmç. ^5 
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Autre à la même. H 

Autre jour une Sowiétc. pé Ce crouvoic 
l'Auteur , & que Ton nommoic la 
Sâciéti i ' mphttriofp. On y tiroic au 
fort,qui donneroïc le repas & feroit le 
Roi de la Fève. ^f 

Autre pour les Keines de la Société d*Ain- 

phitrion. ^7 

A utre. 69 

Autre. 70 

Autte faite chez M. de Beaufort à Panciu 7 % 
Autre faite à table dans une partie de 

plaifir. . 7f 

Autre faite à table chez M. le Duc de 

Chanfons galantes. A Mlle Didon ^ fille 
aimable & galame,morte depuis quel* 
ques années. Sa 

Autre à Mlle Dlanchart , fille aimable & 
calante , qui avoit deux Amans à la 
fois. _ Il 

Autre à Madame la Marquise de Saint 
Chaumont , que l'Auteur appelloic fà 
Maitreifè. S4 

Autre à la même. t^ 

Autre à Mlle Lcmery?» 87 

Autre à Madaine GcofFtia. I5 

Autre à Madame D***, oui menaçoic 
' r Auteur d'être tué par ion mari d'un 

coup de fufîl. f r 

Autre à Mlle Michel. f» 

Autre à la même* Cette bemoifcUe ^ui 
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avoit deux oncles EccléfîalHoues , 
priofrl' A accar de hii montrer a cna'nccr. ^4 
Autre pour. Madame de la M;ucclieie » à 

M.feDucde"^** V ' ^ ^ p<r 

Ancre au même ^. pour la Kme. / ^S 
Autre a Madame Serein de Blagny , oui 
avoic trois garçons 4 & qui accoucna 
d'une fille loo^ 

Autre à Mlle de Beaujeu , fille aimable & 

galante 101' 

Autre à f à jnèmc. . ' laa 

Autre à Madame de Mcnou^ qui difoic , 
à t* Auteur qu'elle étoit enchantée des 
Vers & dts Chahfons qu'il avoit faits 
pour, une per(bnne de fa connoifiance* Ib. 
Autre à ta même. L04» 

Autre à la même. Ib« 

Autre. ijos 

Autre à Madame la Baroniiè Blancjbe. ' le^ 
Autre à Mlle de M*** .. io7 

A^tre à la même fur une abfence* ' lo ji 
Autre à la même. Le Retour. m* 

Autre à la même. 1 1 5 

Autre à la même. Jaloufie. 1 1 ^v 

Autre à la même , fur ce qu'élis mettolt. 

trop de rouge. } l 'f 

Autre à la même ,, faite à la Comédie. Ib» 
Autre à la même ^ le jour de la mi- 
carême* 119. 
Autre par Madame le Maflon , à M. 

l'Abbé de rAttai^^nânt. Ib.. 

Képonfc àç M» l'Abbé de TAtcaignant. ito* 
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LIVRE TROISIÈME. 

Autre à Mlle Robillard ^ ie^is Madame 
San&n. .4 lia 

Autre à Madame Fajoc , d'Orléans. 1 17 

Autre à Madame la ComtcfTe d*£ftrées » 
dont la mère , Madame de Ptûibiiz* ^ 
appellôit r Auteur fou fils. • it^ 

Autre fur Madame Hold,de Straf|>ourgi 
qui avoit le pied extrêmement petit, i^o 

Antre à Madame la Comteife dcTracy. 
Ceft la n)éme que celle donton trouve 
leportraît avec celui de Madame (à 
fœur à la page iji du Tomr IL 
L'Auteur étoic incommodé de l'cfto- 
macli depuis deux mois. Madame de 
Tracy lui donna de la quînteflèncc 
d'Helyetius,qui le guérit fur le champ. 
Elle demanda à Auteur fon brevet 
de Médecin. x|K 




goût 
du chant. i j ^ 

Autre à la même. ' 134 

Autre à la même. 2j| 

Autre à Mlle Bonen&nt, fille fort vieille ^ 
& qui vouloir fc inarier. Elle fa été 
depuis avec un Officier des Gardes- 
Françoifes ; elle eft morte prffcnte- 
ment. i*^ 

Autre à Mlle k Maure » célèbre Aâricc 
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4ie l'Opéra poui te chant , rçciric de- 
puis pluCcurs années. l } t 
Autre fuc Madame la Marquilê d*Ayaa* . 
gour , pour qui Ton preiToic l'Auteur 
de faire une Chanfon à table , en lui 
«iifaac qu'il étoic honteux de rcfter 
court fur un (î beau fajet. x 4 S 
Autre à Madame de Boisfranc , femme 
du fameux & feu Architeâe de ce ^- 
nom » fur fes vapeurs* 14* 
Autre à Madame Hoflignol. 1 4f 
Autre à Mlle d'Avignon , fille du Fer- 
mier Général de ce nom , aujourd'hui 
Madame de Provenchere. 145 
Autre fur Mlle de Romainvillc , Adrice 
de rOpera , qui jouoit le rôle de l'A- 
mour , & qui précédemment avoic 
joué celui de Vénus. Cette Dcmoi- 
felle , depuis i^adame de Maifoa- 
iottge y eft mâ|| il y a quelques an- 
nées. 147 
Autre à Madame la Comtefle de Cham- 
pagne 9 femme d'un Capitaine au 
Régiment; du Roi.qui avoit une Terre 
appellée U'IoUe , & qui avoit prié 
l'Auteur de venir la voir, i4$\ 
Autre à la mcme. 114 . 
Autre à Madame de Boulogne. 1 S S 
Autre à Mlle de Navarre. 157 
Autre à la même* Éloge delà Coquet- 
terie. *5? 
Aucze à Madame leLco. x^i 
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Autre pour Mme là Préfidenté Portail. 1^4 

Autre à une jolie femme. qu'on attendoît 

à 1^'càfn pagne y qu'on avoit annonce 

à rAttteur comme très^aimable , 8c 

qui l'étôk en cfftt; t%4 

Autre à une Dame qui appeltoh FAocenr 

Ton Époux. t^7 

Autre à une fille qxii difoic qu*encatt>ic 
pris pour fa dcvife^ :Finfiè tim$ de 
'fiupirsyplusdefl»ifirs. • if^ 

Autre à une Dame avec laquelle rÂa«<> 

teur étoït allé à^ Ver faiUcs. 1 ytt 

Autre à Mlle de Grand Villars. 17& 

Autre à Mme laComtefTe d'Ëlbades« 174. 
Autre à Madame la Baronne Blanche 

habillée en A mazooe» 17 j 

Autre a la même. 176 

Autre à la même, l'ATutcu^ -étant avec* 
elle à la campagne furk^ de l'hiver , 
à Brou. W lyj 

Autre pour la même qui avok exigé 
que r Auteur fit ua Couplet pour la 
îcrtimt de chambre; 17! 

Autre à Madame de Bciffin% rtfere de 

Madame- de Cruiïbl ,'fur fa voix. Ib. 
.^fe à Julie. 180 

A^tn à Mlle de la Tournelle , qui étoit 

tcrujoursmalade&unpetthipocondre^ i»I 

Autre à Madame Mafibn , qui Ce fit dés^ 

vote parcte q«ie fon Amant l'av oit 

qaiuée. rt§ 

AtxFe à Madame d'ArmailI& 1 9^- 

Autre fur la mêioe* 1 87 
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Autre à Madame. de ta M^rtdtierc , qui* 
avoît donné à i' Auteur une plume pour . 
fes Etrciines: -• ' ' i8^^ 

Autre 'à Miré Lelmerjr, fille du'femcux 
Médecin de ce nom. £Ue efl morte il 
y a flùfîeurs années. r^o 

Autre à la même , qui s'étoît Cfiup&^à 

table. 191 

Autre à une Dame ainxable qui doniioic 
â jouer,8t chez qui Te trouvbicnt d'au- 
tres Dames plus aimables encore* 191 
Autre à Mlle de Champeauz de Reims , 
qui retrouva une Linotte & un Chat 
qu'elle avoit perdu depuis quelques 
jours, &qui revinrent d'eux-mêmes» 19^ 
Autre fur Mefdamés de Meaupeou , d*E- 
pinay 6c Melian , que l'Auteur avoit 
trouvées enfcmble aùx^Thuillcries^ 19 S 
Antre à Mlle.Mlcheh ^9^ 

Autre à M.'* "**♦, Imprimenr-LiBrairc , 

qui préCèntoit fa Femme à 1* Auteur, Ib. 
Autre a Madame de Boulogne , à qui 
l'Auteur demandoit un baifcr. Elle lui 
répondit qu*tl étoic trop laid. i^fi 

Autre fur feue Mme de Montbeliard. 109 
Autre à Mlle de M*** qui étoitàPerfan^ 

arec rAutctrr. >ot 

A f f ?, à la même. 2 04 

Autr?à 1/même. tia 

Autre à la même. Z13 

Autre à la même qui fe nommoit Angé- 
lique , & dont le . chien s*appelioir 
Médor. 21^ 
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Autre fur MâdcuKMfelle de la Tour , qui 
avoit mie belle voix^ iitf 

Autre à anc Deinoifelle At Stfaftourg k 
oui Ton oficûten mariage utf Offider 
de nom. ^ Ik 

Autre à Madame Delclu(èaàx ,fiii pre* 
0oit les Eaux de Fougues. jti8 

Autre. L'Auteur Ce trouyanc dans une 
petitemaifon où étoit Madame de la 
Martellierc ayec M. le Duc de K* ** 
fit ce Couplet. ^ ail 

Autre. Dans la même petite maifon dont 
il eft parU dans le couplet précédeoc , 
r Auteur fit à table cette Pièce. 214 

Autre pour les mêmes , fous les noms de 
Ltfette içC^îin. stU 

Autre pour les mêmes. %^% 

Autre a MIIeMiclieL xjer 

Autre à Madame Doré. x|s 

Autre a une Dame de province à qui 
l'Auteur avoit écrit quelques galan- 
teries qu'elle avoit ptiies trop au pied 
de la lettre. >)$ 

Autre fur des Bouts - rimes donnés à 
l'Auteur. « z|4 

Autre à Mlle le I>«c , que l' Auteur avoir 
vue en habit de Cavalier > cosuqnc 
Cornette de Cavalerie , & qû avéit * 
depuis peu , difoit-on , fait axlt^wi- 
mtis au Roi. i\i 

Autre fur une Dame qui vouloit renon* 
cer à Tamciur , & qui avoit prié 1* Au* 
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ceur de fôîre agréer à foki Amant ic 
diieilcifi où elle ^toit de le quitter» x^t 

LIVRÉ QUATRIÈME. 

A M* Zc à Mme de Richerand. Cette 
Pi^celut faite cjuelquè tems après leur 
mariage. Elle eft intitulée : ht Efâux 
indifcrets, 24 1 

>Autre à Madame de Rîclieraad. %4| 

, Autre à Madame de Boulogne. 244 

Autre à feue Madame la Princeflè de 
Rolian. Elle avoit été en traîneau 
avec le Roi. 24^ 

Autre à Mlle de Navarre. 24S 

Autre à Madame la Marquifc de Souvrai, 
chalTanc le Loup. ^4^ 

Autre à la mcme , fur Tes Chiens. ajj 

Autre à Mefdames Baudoin & de la 
Marteliere > mortes toutes deux. Elles 
étoient amies 5c fe quereiloient fou- 
vent. x;4 

Autre à un autre Madame de la Mar- 
teliere. z^S^ 

A utre Le Comptoir ; à une jeune & jolie 
Marchande. Cette pièce & les fui van- 
tes jufqu'à la fin du volume n'ont 
point encore paru itnprimées. 157 

Autre à Louifon. %6m 

Réponfe. zéi 

Autre à Madame de Flaxcland , de Sans* 
. bourg. IK. 
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Autre I b làêinè: * . - i^j 

Autre pour éncbaràc', imic dcTAa- 

teur. -'^f 

Autre fut Madame He Rivolc , frmtnb 
d'un Goufeiller au Parlement de Gre- 
noble. x^7 
Autre à Mlle CéleOi; , fille de Madame 

dé Vieux Maifon. z6i 

Antre à Madame Thibouft^ femme ia 
' feu Imprimeur de ce nom. r^ 

Arutre. La Légèreté. lyi 

Autre: «74 

Autre. it 

Autre à une Dame d^un âge déjà ava&cf , 

encore aimable; 17S 

Autre à Madame de la Borde « jeune 
Dame de province qui chancoic par- 
faitement bien, lyp 
Autte à Mlle de SaintPhanet , dêpiifs 
Madame d'Alibard. Cette Dame, donc 
on a inféré des Vers adreffés à M. 
f Abbé de l'Attaignant à la page LXII' 
dès Préfaces ,Tome I ,.étoit Auteur de 
quatre ouvrages , fçavoir de deux Ro- 
mans intitulés le ?orte-feuiîle fer du 8c 
les Caprices du fort ; d'un Recueil dé 
Pûtfies , 8c é'^MùQ pièce de Tliéatre en 
trois A6tes « en profe , jouée quatre 
fois au Théâtre italien , 8c imprimée 
fous le . titre de la 'RivaJe confident€% 
Màdade d'Alibard eft ixlortë il y a^ 
' ares peu de tems* stl^ 
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Autre à Madame de BécàfTon , de Bteta- l 

gne y mère de dix cnfànst 185 1 

Ancre à Madame de Langaleri , qui .n*ea- 

avoir qne quatre. ^ Ib» 

A ucre à Madame de CruiTol , fille de Ma- t 

dame Berfin. 184 

Autre pour Madame la ComteiTe Saba- 

tini > fur ce qu'elle écoit magnifiquc- 

pienc logée. «Sj 

Autre pour 4a jnéme , .fur ia pecite 

chienne nommée Zilis, 2S7 

Awre pour la même. •. aJ3 

Autre a Madame la Générale la Mothe» 

aujourd'hui Madame de Cail&bigi» 

fur fes gouttes 4*or. tî$ 

Autre pour Mlle de la Xojir. £11^ verioit 

de chanter «vec beaucoup de goût lâC 

4c délicaceife. 9 après une 2(Qu;e qtô 

<ayoit une très grande & belle ifi>\%i . -.i^o 
w^utre à une jeune Dcmoi^îcjle doi^s ta 

(nere prioit rAncitur ^c, donner à fa 

fiHe le gottc du chant. \ Ib. 

Autre pour une Damexjui fc faifoit peiif* 

dre chex le fieur Liorar. 191 

Aùtreà un jeune Al^^ecinlbrtaiqiable* Jb^ 
. Auçre M. Pfiâèr , Capiuine aHf Gardes 

^ui(Tès , fur ce qu'il avoic quatre Da- 
mes daos fa. chambre -pendant ^u'ii'A 

^çoit maladp II demeuroic dans la 

xnaifcn où logeoit M. l'Àb^é de l'At-* 

>ucie. Cette ChanfonAf.fj;û|Cj;;iphca&r{|,» 
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rArcfaevéqne Ac Rbeiim po»t M. 
J* Abbé Hanftôme,Cliatioifie et Reims, 
qui à i'Àge«ie to aos , joaii^c d'une 

Îarfait» ÙLtïté » & pour W. le Chef»- 
ier de Rohaii qui a*avmt alftrc qQe 
douze ans. ^9^ 

Autre far ïc portrait d*«iie Dame qui 
émUi un peu cftpddettfc 8c kiégalc. 19$ 

Atttre à Madame la Marquifc du Rumin^ 
^ petite fil te de Madame de-Fompone , 
malade d'une âuxion fur la joue. J-9^ 

'Autre pour Madame la Comcedè de 
Btionne. »?• 

Autre à la même q«i fe fgACoït pcindit. 500 

Autre faite à Rhctei-Mazarin dass un 
l>al que les Dames de -h ville don- 
Aoient aux Officiers du -Régiment lie 
Royai-Pôlogne dent M. le Marquis 
de Bethùne étoît Colonel , deux jours 
avant leuf départ • }os 

Autre fur Mndame îc Morvilliers , fem- 
me d'un'CommiÏÏaire des €uerrcsde 
Châlons fur Marne , & fur Mefîfcmoî- 
fcUes fes Filles. 304 

Autre à' Madame la Comteiie de Bar , 
mariée entcconde noces ^ & qui n'a* 
voit point d'enfans. 30^ 

Autre À Mlle d'Allard , ffllc de M. d*Al. 
lard , Seigneur de Chaton , prés de S. 
Germain^ en Layc*L* Auteur etoît alors 
4 Chateu , chez ^cuc Ai^daitne Ae 
Chaà^tfa-parciite. ^07 
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TABLE. J59. 
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Aatrc à la même. 308 

Ancre faite k Maifon , po«r M«& Mme. 

de Soyeooun. jiO 

Autre aux mêmes. )it 

Autre poar les mêmes. ^ ] 1^ 

Autre pour M« le Mme. de Souvray, 

faite à Loutôîs. 3 14 

Autre de M. lAbW Terraflin , Précep- 
teur du fils de M* deSottVrâ^, à M. 
TAbbé de TAttiiignaat. )!( 

Képbnfe à M. T Abbé Terraffon , par M. 

l'Abbé de TAttaignant. . 3 xi 

Autre à M. Cams , Peintre Allemand ^ 
qui difoît qu'il n'ofoit entreprendre 
le portrait de Mlle de Souvray. Ib« 

htuc à Madame de Poii/ipone , âgée de 
plus de. 7 S ans » grand-mere de 'Ma- 
lfamé la Marquiie de Darumin SC de 
M^ame là CômtcïTe^le Gimachê. jiy 
Autrè à Mstdâme la Marquifé de Gama* 
ché y fille dt Madame dePompone à 
>cpii la Pièce précédente' eft adreilTée. 
.Elle craignoit le^ vers fatyriqùes. 310 
>ttCfe à Mire Clairon , célèbre Aârice de 

la Comédie Françoiiè.'^ 3 s i 

j^u^re à Mad^e^'^^^f.fçnimp/.aîfnar ^; 
^"blé & galante 9^ qui àvoît un Amant 

fat , Petic-Ma^trê èc avantageux. j 24 
Antre à Madame H*** « qui avoir fair 
imprimer fous (on nom «n ancien 
Koman , déjà imprimé trente ans au- 
yaiavant» ]*f 
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Aatce. Ji7 

Autre. , !*♦ 

A^utre. . ao. 

Antre à Mlle BrilTcaux « d^ Belforten 

Alfacej Demoirelle. fort aimable. 331 
Autre à la même fur. fa belle main. , 33) 
Autre ii Madame de iSarrobcrc , de Chan- 

tillj^- J3< 

Autre en réponfe aux cbaofons ptécé-' 
. dentés. Madame de SarrQ&ert envoya 
' à M. TAbbé de l'Attaignajic le Portrait 

fuivaht. J37 

Autre à Mlle Xjaillard j oui ayant pcrJa 
un Moineau qu elle aimoit , en re- 
trouva un autre qui de lui-même ctoit 
* venu remettre dans la cage. il9 

Autre à uiié Daine qui loùc1)pic« 340 

Autre k.^^ l'Abbé D. L P. qui don- 
noit a duié à.^es femmes à talens , à 
^'des Auteuiisjfc à des Militaires. Cette 
pièce faite astable, peut, être regardée 
comme .un Impromptu* , . . r 34' 
Autre à Mlle de BcrvillCt.. *,.'./ 341 
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